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Dans le cycle des conférences 
organisées à l'Université de Ge-
nève sous les auspices du Centre 
de Recherches orientales de l'Uni-
versité de la Société Suisse-Egyp-
te, le Prof. Ahmed Fikry a don-
né mardi dernier à l'Aula de l'U-
niversité une conférence aussi re-
marquable de fonds que de forme 
sur « Les échanges culturels et 
l'interdépendance des civilisa-
tions ». 

Le Prof. Filay, conseiller cul-
turel d'Egypte à Paris, qui reve-
nait du Congrès de Palerme où 
il représentait son pays, a été re-
çu, au préalable, par le Sénat U-
niversitaire qui lui offrit un por-
fo d'honneur. M. le Recteur de 
Ziegler, entouré des Doyens de 
chaque faculté, présenta en ter-
mes chaleureux l'hôte de l'Univer-
sité et, rappelant la visite du Prof. 
Badawi, exprima les espoirs que 
ces rencontres autorisaient et cé-
lébrant l'Egypte et sa culture mil-
lénaire, remercia les promoteurs 
de ces conférences et s'associa à 
leurs voeux. 

Voici ce que la « Tribune de 
Genève » écrivait au lendemain 

Construction d'une seconde sucre-
rie. Ces questions ne sont pas 
encore mises au point dans tous 
les détails et doivent encore être 
examinées soigneusement. La dé-
signation d'un lieu est en consé-
quence prématurée dans les cils 
constances actuelles. Il faudrait 

mettre le poids dans les discus-
sions relatives à la seconde su-
crerie sur les questions intéres-
sant tout le pays. 

LES HOTES D'HONNEUR 
DU MEETING AERIEN 

DE ZURICH 

Parmi les h6tes d'honneur du 
meeting aérien de Zurich, same-
di et dimanche, figuraient du cô-
té suisse les Conseillers fédéraux 
Chaudet et Lapon, le chef de 
l'état-maojr général de Montmol-
lin, le chef d'arme de l'aviation 
E. Primault, le directeur de l'of-
fice fédéral de l'air, M. Burkhard, 
le président de la commission fé-
dérale de navigation aérienne M. 
A. Iten. 

Pariai les hâtes étrangers, à c6- 
t6 des ambassadeurs et attachée 
de l'air accrédités à Berne, on 
notait les maréchaux Sir Dermot 
A. iloyle et Sir John Baker (Gran-
de-Bretagne), le général Bailly, le 
secrétaire d'Etat Auguste Pinton 
et l'inspecteur général de l'crvict-
tice Bonnafe (France), le géné-
ral Jundhal, chef de l'aviation 
suédoise, accompagné du géné-
ral Armann. Pour les Etats-Unis, 
le général Worstad, commandant 
en chef des forces de l'Otan, et 
le général Tunner, chef des for-
ces aériennes en Europe. Enfin, 
le maréchal Rudenko, comman-
dant en chef adjoint de l'aviation 
soviétique, le vice-ministre Kob-
sarev, et le constructeur des Tu-
104, Markov. 

DES ORAGES DEVASTATEURS 

Les orages qui se sont abattus, 
mardi soir, sur la vallée de Délé-
mont et les Franches-Montagnes 
ont songe de gros dégâts, surtout 
à Courfaivre et à Courtetelle. 

A Courfaivre, la masse de boue 
avait une épaisseur de 20 à 30 
centimètres et il fallut de longues 
heures pour remettre les usines 
Condor en état. Toutefois, le tra-
vail n'a pas été interrompu. Des 
dégâts ont aussi été causés aux 
installations de signalisation et 
de transmission de la gare de 
Courfaivre, mais le trafic a pu ê-
tre maintenu normalement sur la 
ligne Délémont - Porrentruy. Les 
dégâts causés aux cultures sont 
considérables. En outre, nombre 
de caves ont été inondées dans 
plusieurs villages. 

A Délérnont, quatre cents pous-
sins d'un parc avicole ont péri 
noyés. 

Devant l'étendue des dégâts 
causés aux bâtiments et aux cul-
tures, qui atteignent plusieurs 
centaines de milliers de francs, 
M. Ackermann, député conserva-
teur jurassien, a déposé une de-
mande d'interpellation sur le bu-
reau du Grand Conseil bernois, 
pour savoir si le Conseil exécutif 
était disposé à examiner de quel-
le manière celui-ci pourrait venir 
en aide aux sinistrés. 

LA COMEDIE FRANÇAISE 
A BERNE 

La Comédie Française a inter-
prêté jeudi soir, au Théâtre mu-
nicipal de Berne, la dernière 
oeuvre d'Henry de Montherlant, 
« Port Royal ». Une salle enthou-
siaste a manifesté par de nom-
breux rappels l'admiration qu'ont 
mérité tout à la fois l'auteur et 
ses interprètes. 

Signalons la présence parmi 
les spectateurs, des conseillers fé-
déraux Petitpierre et Lepori, de 
l'Ambassadeur de France, M. E-
tienne Dennery, et de nombreux 
membre, du cerpo diplomatique. 

Echanges culturels et interdépendances des civilisations 
de le conférence du Prof. Ahmecl 
Fikry: 

« Invité par le Centre d'études 
orientales de l'Université et par la 
Société Suisse-Egypte, le profes-
seur Ahmed Fikry, conseiller cul-
turel à l'ambassade d'Egypte à 
Paris, a donné mardi, en fin d'a-
près-midi, à raula de l'Université, 
une intéressante conférence intitu-
lée « Echanges culturels et inter-
dépendance des civilisations ». In-
troduit par le professeur Na gel. 
de la faculté de théologie, le con-
férencier a procédé à un vaste 
tour d'horizon destiné à montrer 
combien les civilisations passées, 
particulièrement celles du moyen-
âge, se sont influencées récipro-
quement. 

Naguère, les savants et les phi-
losophes mettaient beaucoup d'in-
sistance à étudier les « sources » 
des divers éléments constitutifs 
d'une civilisation, comme si l'on 
avait systématiquement et cons 
ciernment copié des modèles étran-
gers. Aujourd'hui, on est arrivé à 
une appréciation plus juste: il y 
a interdépendance des civilisations, 
lesquelles se sont réciproquement 

A L'O.M.S. 
L'assemblée mondiale de la 

santé a décidé, à l'unanimité de 
supprimer les clauses relatives au 
contrôle sanitaire du pèlerinage 
annuel de la Mecque qui figu-
raient jusqu'ici au règlement sa-
nitaire international. L'assemblée 
a pris cette décision estimant que 
la station de quarantaine rte 
Djeddah est pleinement en mesu-
re de faire face à tous les problè-
mes relatifs à ce pèlerinage et 
que le gouvernement de 1 Arabie 
.-e3waite est égaiement en mesu-
re de s'occuper des problèmes po-
sés par le dit pèlerinage à l'in-
térieur de son territoire. 

Ces clauses concernaient le 
mouvement des pèlerins allant au 
Hedjaz ou en revenant. Elles éta-
blissaient, en outre, les nonnes 
d'hygiène concernant les navires 
à pèlerins et les aéronefs trans-
portant des pèlerins. 

A la suite de ces décisions, les 
pèlerins seront l'elsjet des mesu-
res sanitaires qui s'appliquent 
aux migrants et aux travailleurs 
saisonniers en tont que personnes 
prenant part à des rassemble-
ments périodiques importants. Un 
règlement additionnel dans ce 
sens a été adopté et entrera en 
vigueur le ler Janvier 1957. 

L'assemblée a, d'autre part, 
modifié les articles du règlement 
sanitaire international concernant 
le certificat international de vac-
cination ou de revaccination con-
tre la variole. Cette disposition 
entrera en vigueur le ler Octobre 
1956. 

Le théâtre de Molière, qui a dé-
jà donné la pièce de Montherlant 
à Bâle et & Zurich, a terminé sa 
tournée officielle dans notre pays 
par la Suisse romande. Il a joué 
vendredi lzBienne, samedi à Lau-
sanne, dimanche et lundi à Ge-
nève. 

SUISSE-EGYPTE 

Le Conseil fédéral propose à 
L'Assemblée fédérale d'accepter 
un nouvel arrêté fédéral concer-
na-il une aide extraordinaire 
aux Suisses à l'étranger ex .-/d.c 
rapatriés victimes de la guerre. 

Les Suisses établis à l'et tata 
ger  ou rentrée au. Pays peaveni 
ob,enir une aide extraordinaire 
de la Conférération s'ils sont 
aans le besoin pour avoir, par 
suite du conflit mondial de 19:)!) 
et 1945 ou de mesures' politi-
ques ou économiques prises par 
des autorités erangères en  cor_ 
relation avec cette guerre. 

a) perdu en tout ou en parte 
la situation, qu'ils avaient auPa-
ravant., ou 

b) subi des atteintes à l'iule 
grité corporelle, par suite des-
quelles leur capacité de g(Jgne) 
leur vie a été réduite., ou 

C) perdu leur eoutien eV-  ét4 
privés, de ce chef de la. possibi. 
lité de se créer la situation à la-
quelle ils awraient pu normale 
ment prétendre. 

Est reputée suisse, au sens 
tiu présent arrêté fédéral, toi„ts 
personne physique dont la natio-
nalité suisse ee établie aussi 
bien à la date du, dommage qu'à 
celle où, l'aide est accordée, e! 
toute ancienne suissesse qui de-
puis le dommage, a été réinté 
grée dans la nationalité suisse. 

L'aide a pour but notamment 
de donner  aux plus âgés des 
Suisses les moyens nécessaires 
leur entreltien, d'assister les 
personnes aptes au, travail dans 
leurs efforts en vue de recréer 

Aide extraordinaire aux Suisses 
de l'étranger et aux rapatriés 

victimes de la guerre 

influencées tout en assimilant 	et 
en  adaptant les emprunts au génie 
ae chacune. 

-Le moyen-âge, fort heureuse-
ment désigné par le professeur Fi-
kry comme une  «  époque d'univer-
saiité humaine », offre bien des 
exemples de cette forme d'interdé-
pendance. C'est ainsi que l'on voit 
l'Arménie, pays à la rencontre ds 
deux mondes, -transmettre à l'Eu-
rope de nombreux apports, notam-
ment la voûte gothique. Dans bien 
d'autres domaines, l'Occident a 
puisé en abondance dans le patri-
moine de l'Orient chrétien et mu-
salis-an,  - 

La civilisation musulmane elle-
méme n'est pas vraiment née, 
comme on l'a dit, de contacts a-
vec les autres civilisations. Cer-
tes, elle était ouverte à toutes le.s 
influences, mais celles-ci ont tou-
tes subi l'empreinte de l'Islam qui 
leur a donné son propre caractèrE 
en se les intégrant. Elle-même a 
exercé une puissante influence sur 
d'autres civilisations voisines eu 
postérieures. La Renaissance occi-
dentale en a subi l'influence, car 
c'est par l'intermédiaire du inonde 
musulman qu'ont été transmis à 
l'Europe bien des éléments de 
l'ancienne civilisation grecque. De 
méme, c'est en grande partie grâ-
ce à des savants musulmans, .no-
tamment Avicenne, que la scien-
ce occidentale a pu accomplir de 
si rapides progrès. Les apports a-
rabes à la littérature occidentale 
sont également manifestes et l'on 
en découvre les traces jusqu'en 
p!ein XIXe siècle. 

Le professeur Fikry recourut 
encore, à l'appui de sa thèse, à un 
autre exemple, celui de la Scandi-
navie, exemple particulièrement 
frappant au moyen-âge, époque à 
laquelle l'Occident connut son u-
nité. Puis il conclut sur une note 
d'optimisme: aujourd'hui, dit-il, la 
voie est ouverte à une nou: ,elle 
unité qui, grâce aux contacts en-
tre les civilisations, peut se renou-
veler constamment, et de là peut 
surgir une meilleure coopération 
internationale ». 

Toute la presse a souligne le 
succès et l'intérêt de l'exposé du 
Prof. Fikry et l'on espère avoir 
sous peu l'occasion de le reenten-
dre à Genève. Il est certain d'y 
rencontrer une audience attentive 
et une sympathie motivée. 

De 1939 à 1955, 3.071 candi-
dats de 53 pays différents ont 
participé aux 17 concours d'exé-
cution musicale de Genève. 77 
premiers prix et 175 seconds prix 
d'une valeur totale de Fr. suisses 
120.375 ont été attribués aux 
lauréats. 
.  Pour le cqncours qui aura lieu 
cette année du 22 septembre au 
6 octobre, plus de 1.000 demandes 
et phis de 40 inscriptions de 11 
Pays différents sont déjà arrivées 
au Secrétariat. 

Concoars n'exécution 
musicale de Genève 

les problèmes  nationaux  actuels . . N  

dangereus„ , demeure en divers Pugs aot., continuer à  contribuer 

peints névralgiques. En Europe,  activement à tous les  el 

semble de

deà être caractérisée pae Pour assurer la collaborf:trisondees.,  - 
es situation politico.mili.;aire oi ganisations internationales 

un déséquilibre des forces et l'en- conomique, sociale et  cueure//e,f 

SnitelIctioaarr néchdee 
l'Europe 

 c d e  s tentaet tiveysa cl: lita-  ceu dans la misère ainsi  qu'en 
fis .(t)ni tn sfluencee de façon fâcher -  

nouvelle tacUque de création de 

steuation politique ainsi qu'aider les oeuvres  _de 
8190Puirs  auX pays sous développes 

laveur des réfugiés, etc.  Fidèle 
d  fa  devise : e Neutralité et so 

les com 
Le comité .  directeur est con. 

pniopunuilsatirese.s, adoptée par  t-ribu  „, la Suisse aura à rave. 

tre ses bons offices au service 
ni?' encore comme tâche de mie. 

faits pour assurer la protectil

vaincu que, dans ces conditions, de la détente internationale et 

on ne saurait assumer la respon- de l'élimination des foyers de 
sabilité de relâcher les efforts conflit ,  

de l'indépendance et de la nets internationale de la Suisse, le 
En relation avec la situation cm 

tralité de la Suisse, à, l'égard de comité direateur a étudié aussi 

n'importe quelle évolution os é- les questions militaires qui font 

vénements. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

ou d'assit, er leur situation et de 
r  la  formation profession-

nelle des jeunes. 
En principe, elle sera accor 

dée sous forme d'une allocattop 
unique, d'une rente on d'un prèt, 

indemnt ê pour tort niorci 
peut ê re oCtroyée. Une avance 
peut être accordée à l'intéresse-
tztulaire d'une créance fondé( 
sur une régkinentel ion étrangè-
re concernant les dommages de 
guerre ou un accord internatio-
nal auvx indemnités de natiana-
Issation. 

Sont, d'une manière générale, 
exclus de l'aide : 

Les doubles nationaux dont lci 
nationalité étrangère est pré-
pondérante, les personnes ayant 
p0 ,i+ é gravement atteinte aux in. 
teréts publics suisses, les person. 
nes -faisant l'objet d'une con 
damnation pénale exécutoire, en 
'1 (tison d'actes commis en rela-
ion, avec l'aide extraordinaire 

a.ux Suisses à l'étranger et ra-
patriés victimes de la guerre. 

Le montant destiné à l'aide 
instituée par le présent arrêté 
est fixé à 121,5 millions de ,frs. 

Une commission désignée par 
le Conseil fédéral, composée de 7 
à 8 représentants de la Confédé-
ration et de JI à 5 autres experts 
décide, conformément au pré 
sent arrêté et à l'ordonnance d'e-
xécution, des prestations à ver . 
ser dans chaque cas. 

Ce nouvel arrêté fédéra/ est 
soumis au réferendum facultatif. 
Le message du conseil fédérai y 
relatif n'a pas encore été publié. 

Le LHOTSE 
est vaincu par les Suisses 

La Nouvelle-Delhi, (AFP). — L'expédition suisse con-
.duite par Eggler a atteint le sommet de l'Everest à deux 
reprises et conquis pour la première fois le Lhotse, pic 
voisin de l'Everest, apprend-on de source officielle. 

L'expédition qui avait de- Jurg Marmet le 18 mai, ap-
mandé l'autorisation de fai- prend-on de source officiel-
re l'ascension des deux le. 
pics s'est entourée depuis LA CONQUETE DU PIC 
le début de sa tentative du 	Le Lhotse est le plus haut 
plus grand secret. 	pic qui restait encore à .a,t- 

Hier des rumeurs contra- teindre. Son altitude est de 
dictoires circulaient et selon 28.300- pieds (8.631 mètres). 
des informations de Kath- L'année dernière une expé-
mandou on pensait que l'ex- dition conduite par Dyhren-
pédition avait échoué en rai- turth (d'origine suisse mais 
son du mauvais temps. qui a pris la nationalité a-
Mais des renseignements méricaine) .avait échoué. 
parvenus à la Nouvelle-Delhi Le succès. de l'expédition 
annonçaient le succès de suisse est d'autant plus re- 
l'expédition. 	 marquable qu'il a été tenté 

Ernest Reiss et P. Luchain- alors que la saison était dif-
ger ont atteint les premiers ficile par suite d'une mous-
le sommet de l'Everest le 23 son précoce. 
mai, en partant du camp 6. 	Les alpinistes suisses ont 
Puis Adolf Reisct et Von effectué leur exploit dans le 
Gunten ont atteint une se- plus grand mystère car de-
conde fois le sommet le 24 puis le début de l'expédition 
mai. Le Lhotse a été con- personne n'avait mentionné 

•quis par Ernst Schmidt et leur tentative sur le Lhotse. 

	

LA SUISSE GAGNE LE 
	

faisant partie dii .  réseau de l'Eu- 

	

GRAND PRIX EUROPEEN 
	

rovision ont annoncé que la ré- 
DE LA CHANSON 
	

ception de l'émission de la télé- 
Jeudi soir, a eu lieu au Kursaal vision suisse avait été parfaite. 

• par des artistes de réputation in- 

•Sici, u ()bien:. k nombre de points 

l'Alle.eaene, l'Italie, le Luxem-

l'Euro nrion 1956, auquel partici-
paient la Belgique, la France, 

ternauonale, accompagnés par 

compatiant deux représentants 

chansons étaient 	interprêtées 

de Lugano, la finale du grand 

Ce grani prix s'est terminé par 

prix européen de la chanson, d3 

bourg, la Hollande et la Suisse, 

te-Ceneri et jugés par un jury 

de chacun ries pays participants. 

»n Suc:ls su;See cri ce sens que 

avec deux chansons. Ces 

l'orchestre Radios° de Radio Mon-

tait organisée par Radio-Lugano 

kt chanson » Refrains » (musique 

le plus élevé. La manifestation é-

vices de télévision de 10 Pays eu-
Le relai était assuré par les ser-
et le service suisse de télévision. 

de Gés Vountarc, et texte d'Emile 
Gardaz-i, inier,lé,ée par Lys As- 

 de Zurich, Shaffhouse et Thurgo- 

conomie publique a récemment 

Les Conseils d'Etat des cantons 

pays en sucre en périodes de 

tives à cette seconde sucrerie, 

et d'un meilleur ravitaillement du 

a nommé, par exemple, Wil 

naux à faire connaître leur attitu- 
de en ce qui concerne la cons- 
truction d'une seconde sucrerie. 

vie ont en principe approuvé la 

vie communiquent : 

de Zurich, Schaffhouse et Thurgo- 

construction d'une seconde sucre- 
rie, dans l'intérêt de l'agriculture 

été émises quant au lieu d'éta- 
des opinions différentes ont déjà 

blissensent de cette entreprise. On 

et également la vallée saint-gal- 

invité les gouvernements canto- 

guerre. Lors des discussions rela- 

(Saint-Gall), la plaine de la Linth 

Les Conseils d'Etat des cantons 

Le département fédéral de l'é- 

LA SECONDE SUCRERIE 

ropéens et par de nombreux_ é-  loise du Rhin. Les gouverne-
metteurs de radio. Le spectacle ments- des cantons de Zurich, 
télévisé a été transmis Sur une Schaffhouse et Thurgovie tiennent 
distance de 5.800 lues. et  pour à relever à ce propos que des 

.  son enregistrement, 18.000 king. considérations économiques, tech-
'de 'câbles ont été mis à la diapo- niques et intéressant l'exploita-
Billon des gervices de télévision. tion doivent entrer en considéra-
Tous les services de télévision, tion pour déterminer le lieu de 

Condensateurs électriques: 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos 

pour lampes fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour émetteurs 

Condensateurs Fribourg S.A. 

Représentation pour IlEgypte 

THE MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue Toussoun 

ALEXANDRIE 

A NE1UCHATEL 

UN MUSEE-SPECTACLE 
Al'occasion du cinquantenaire permettent de  e  feuilleter » rapide- 

de l'installation des anciennes col- ment le matériel ethnographique 
lections ethnographiques de la des Fang du Gabon ou des Ba-
Ville de Neuchâtel (datant de kota du Congo, par exemple. 
1790) dans le bâtiment actuel et Tout cet ensemble a été prévu 
à l'occasion aussi de 165 ans de pour faire du musée dynamique 
science ethnographique dans cette un « musée-spectacle », ce qui 
même ville, les organisateurs du correspond, semble-t41, aux  -  mo-
musée ont procédé à la moderni- yens de la technique moderne, au-
sation des salles de l'ancien bâti- tant qu'à un certain goût du pu-
ment en même temps qu'ils ont blic qui a pris l'habitude des dé- 

Ils se sont efforcés d'associer ches de la publicité, comme des 
fait construire une aile nouvelle. corations de magasins. des recher- 

deux types de musée aux fonc- films, du théâtre, ou de la télé- 
tions très différentes: le musée vision. Le musée doit s'efforcer 
statique et le, musée dynamique. 	de retrouver le contact avec les 

	

Musée statique : 	spectateurs, rétablir ce que ;les A- 
Il s'agit là de l'ancien bâtiment méricains nomment 	les  «  public 

dont chaque salle est modernisée relations ». 
en vue d'une mise en valeur de 	Ajoutons-  qu'un guide autcimati- 
l'objet à l'aide de tous les moyens que, à la fois sonore et lumineux, 
que la technique nous donne au- partant du procédé de la bande 
jourd'hui. Chaque salle correspond magnétique, permettra de faire 
à un thème. Chaque thème com- décrire, dans chaque exposition, 
porte son style, également son ar- les différentes sections par des 
chitecture, même sa couleur, d'où spécialistes. Ainsi pour l'exposition 
la diversité des salles: l'Egypte des arts brésiliens, le public en-
pharaonique, la statuaire négro- tendra un spécialiste brésilien lui 
africaine, la salle des bijoux, la - parler de l'architecture, un autre 
salle Mauritanie — sorte de mo- des arts populaires; un autre en-
nographie qui raconte l'histoire core des civilisations indiennes de 
d'un petit peuple, — la salle d'un l'Amazone, etc.. avec, bien enten-
métier,  ,  par exemple: le forgeron du, l'audition d'une musique on-
et ses oeuvres, placés dans leur ginale. Comme l'un dee -buts est 
cadre social, dix mille ans de cle faire comprendre d'autres pays, 
continuité saharienne, etc... d'autres gens, il ne s'agit donc pas 

Cette exécution nécessite une d'interpréter le Brésil ou la Chi-
recherche très poussée dans les ne, par exemple, mais de faire 
différents domaines du mobilier, parler directement des Brésiliens 
de l'architecture, de l'éclairage, ou des Chinois. Des artistes bre-
voire du son. Dès qu'un objet est siliens collaborent à la mise en 
en place, il ne sera, en principe, place de l'exposition. Dans cet es-
plus déplacé pendant un certain prit, et pour que le contact s'ope-
nombre d'années. De plus, cela re mieux entre le public et l'expo-
permet de ne présenter que les sition, des conférences sont pré-
meilleures pièces de nos collecs vues également dans le courant 
uons et de supprimer l'encombre- de l'exposition, pendant trois mois 
ment d'une surabondance de ma- ainsi que des spectacles. tels: dan-
tériel. ses, audition de musique, théâtre 

Ce matériel prend plaée dans de marionnettes, etc. Ces specta-
un magasin qui appartient au ries sont donnés dans la salle de 
bloc  «  musée-dynamique ». 'exposition, sur une scène cons- 

Dans le musée statique encore truite à cet effet. 
sont installés les services adminis- 	L'exposition consacrée au Bré- 
tratifs et éducatifs, ainsi que l'au- sil, comme le nouveau bernent, 
ditoire avec sa cabine de projec- ainsi que les salles modernisées de 
bon destinée aussi bien aux cours l'ancien bâtiment ont été inaugu-
de l'Institut d'Ethnologie qu'à des rés le samedi 19 novembre -et ou-
conférences prévues pour le grand verts au public depuis le diman-
public. che 20. novembre. 

M.O .P. Musée dynam que : 
Il est conçu essentiellement pour 

les besoins des expositions itiné-
rantes. dispose de l'outillage qui 
permet de réaliser l'une des fonc 
lions importantes du musée: son 
rôle social et éducatif. Il compor-
te. une salle d'exposition aveugle 
avec une galerie qui, elle, bénéfi-
cie de la lumière du jour à volon-
té, puis des ateliers de montage, 
:le décoration, de menuiserie, des 
laboratoires d'enregistrement, de 
photogi.aphie, ainsi que des dé-
pôts pour le mobilier. Ce mobilier 
,:st fait d'éléments standards qui 
se prêtent à de multiples combi-
taisons: vitrines-tables, vitrines 
serticales, simples panneaux, cons-
ructions en épis. 

Dans la salle d'expositions, ré-
ectricité est répartie selon les 
3rincipes d'une scène de théâtre, 
nui permet d'utiliser les éléments 
d'une lumière diffuse auxquels 
:ajoute, avec une très grande ino-
Alité, l'éclairage de projecteurs et 
de spotts. 

Dans ce bloc du musée dynami-
que, un magasin a été construit 
en sous-sol, pour pouvoir absor-
ber 50.000 objets. Ce magasin a 
été pensé à la manière d'une bi-
bliothèque de l'objet ou d'un ma-
gasin-exposition: Cela veut dire 
que des groupes d'étudiants. de 
teChnidenS, d'artistes, peuvent 
descendre dans le magasin où ils 
seront accueillis d'emblée par une 
atmosphère confortable — n'ayant 
aucun rapport avec l'aspect d'un 
entrepôt — par des tables de tra-
vail, où ils pourront s'installer et 
consulter, examiner, photogra-
phier, dessiner les objets de leur 
choix. Ces objets sont classés de 
la même manière_ que des livres, 
à l'aide de fichiers analytiques et 
géographiques. Des panneaux mo-
biles comme des pages de livre -- 

Les radicaux et 
Le Comité directeur du Pal-- 

, radical démocratique suisse, 
réuni sous la présidence du 
conseiller  national E, Dietschi 
(Bale), a étudié, au cours de 
plusieurs séances, les problèmes 
nationaux et arrêté son cieitu-
de à leur égard. 

En ce qui concerne la situation 
inte,nationale le comité direc-
teur constate .  que la détente ex. 
térieure dans le conflit Es. Ouest 
u a jusqu'ici ni apporté de solu-
tion aux grands problèmes en 
suspens, ni allégé la tension idé-
ologique entre /e monde libre et 
le monde sous domination corn,- 
munis, e, bien que le danger de 
l'ouverture d'hostilités générales 
semble pour l'instant avoir dimi 
nué, la tension subsiste sous for-
me d'une course aux armements 
et la possibilité de complications 

(Lire la &lifte en page-3) 

aujourd'hui robjet de discussions 
Il accueille avec satisfaction  la Il est en même temps d'avis 
décision du Conseil fédéral, ,d'ac- que, sans le moindre doute notre 
eroere, par l'application dura 
programme d'urgence la puis 
sance défensive de noire armée, 
en respectant les principes tradi-
tionnels de notre défense natio. 
nale. La force de noire volonté 
de défense repose dans le service 
militaire général et obligatoire, 
sur  le système des milices, Ce: 
système, qui correspond à nos 
institutions libérales et démocra-' 
tiques, a fait ses preuves et con. 
tinue à garder  toute sa valeur, 
même en l'ère atomique. Il s'avè-
re toutefois nécessaire d'adap-
ter l'organisation de notre défen-
se nationale aux données de la 
guerre technique totale  et  de 
trouver une doctrine qui tienne 
compte des condiSions géogra 
phiques, économiques et socia, 
les de la Suisse. Une politique 
militaire suisse claire et cons-
ciente de ses responsabilités 
pourra compiler sur  l'assentiment 
du peuple, dont la confiance en 
soit armée est la condition pre-
mière de sa volonté de résistan 

eti  de son ardeur au combat, 
si l'heure de luttter doit sonner. 

La deuxième initiative Che-
vallier, qui vise, à soustraire à 
la confédération les moyens 
nécessaires et urgents pour Pos-
séder  une défense naXionale à la 
haleeur des exigences de notre 
époque, fait le jeu des ennemis 
de notre indépendance et lèse 
des intérêts nation.aux d'impor-
tance vitale. Il convient donc de 
la repousser énergiquement. 

Quant à la revision des finan-
ces fédérales, dont le régime 
nouveau doit entrer  en vigueur 
en 1958, 41 convient de s'inspi 
ree de quelques principes définis. 
La volonté d'instituer un régime 
de longue durée powe les finan-
cer fédérales présuppose  qu'un 
plan financier général a été 
dressé. A cette fin, il convient 
de s'efforcer de délimiter  avec 
précision les tâches de la Confé. 
dération et; les engagements fi-
nanciers qui en découlent. Cela 
comporte notamment une régie 
mentation précise des relations 
financières de la Confédération 
avec les caillons et des cantons 
entre eux. Il convient  aussi de 
délimiter exactement les  char-
ges financières de la Confédéra. 
t'ion Pote la défense nationale 
et dans l'intérêt-  de l'économie 
(agriculture, tourisme, aide  aux 
exportations, etc.) Le  program-
me d'ensemble doit aussi  com 
prendre la sohdtion des  grands 
problèmes du iirafiC  (construc-
tion de routes, existence  assurée 
des chemins de fer  encourage 



GRISONS 

   

LE MAINTIEN 
DES USINES D'EMS 

Le conseil d'administration de 
la chimie du bois S.A. s'est réuni 
en présence de deux représentants 
du gouvernement du canton des 
Grisons. Il a publié,  un communi-
qué. après examen de la situation 
résultant de la décision populaire 
du 13 mai au sujet de l'arrêté fé-
déral concernant des mesures pour 
encourager l'économie du cantbn 
deS Grisons au moyen d'une aide 
à la S.A. pour la saccharification 
du bois à Domat/Ems. Ce com-
muniqué déclare notamment 

Les usines d'Ems poursuivent 
sans changement la fabrication 
des matiefes synthétiques, ainsi 
que de lurée, du sulfate crammo-
niaque et du grilore. La décision 
populaire nous oblige, par contre, 
à arrêter la production d'alcool et 
de levure et, de ce fait,l'utilisa- 
tion du bois de déchets. Nous re-
grettons les conséquences qui en 
résultent pour l'économie fores• 
fière suisse et -  l'industrie du bois, 
La Hotaag ayant été créée, en 
son temps, en vue de leur appor; 
ter une aide durable. Nous re-
grettons tout particulièrement la 
perte des places de travail qu'en-
traine l'arrêt de la fabrication d'al-
cool et de levure. 

LUCERNE 

GRAND CONSEIL 
LUCERNOIS 

En réponse à une interpellation 
sur le manque de domestiques dé 
campagne, le chef du département 
de l'économie publique a fait re-
marquer que 1.350 étrangers ont 
été employés par l'agriculture lu-
cernoise en été 1955, et qu'on de-
vra, cette année recourir encore 
davantage à la main d'oeuvre é-
trangère. Cependant, l'améliora-
tion de la situation du travailleur 
agricole est un moyen efficace 
pour lutter contre le manque de 
personnel, ainsi que la rationalisa  
fion des entreprises, les groupe-
ments de domaines, des loisirs suf-
fisants, remploi des membres des 
familles paysannes, une bonne for-
mation professionnelle de la jeu-
nesse rurale 'et le service agricole 
volontaire en été. 

Le Grand conseil a approuvé la 
révision de la loi d'assistance de 
1935. A l'avenir rEtat accordera 
des subventions allant de 20 à 
30 % pour les travaux de cons-
truction et de transformation des 
asiles bourgeoisiaux. L'Assemblée 
a approuvé en première lecture la 
revision de la loi sur l'assurance 
pour les dommages causés par les 
forcies naturelles. La reeé.nue  dL 
30 % est abandonnée et le maxi-
mum des indemnités est fixé à 3 
millions de francs. Il e voté en fin 
de séance un crédit de 250.000 
-francs au maximum pour des tra-
vaux de correction de la petite 
Emme et ses affluents. 

NEUCHATEL 
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TYPA LDOS 
LINEs  

Service bi-mensuel pour passagers 

pari le sVs «AEGAEON» 
pour RHODES  -  PIREE  -  CORFOU 
BRINDISI  -  VENkS(E  -  DUBROVNIK 

Prochains départs: 
10/6/56  -  24/6  -  8/7  -  22/7  ---  5/8 - 19/8 etc. 

Adressez-vous aux Agents : 

TAVOULARIDES & Co. 
ALEXANDRIE  . .  	2, Rue de la Poste  -  Tél. 25932  -  20190 
LE CAIRE 	 33, Rue Abdel Khalek Saroit: Tél. 58443 
PORT  -  SAID  . .  	 c/o "THEODIOSSIADES & Co." 

33, Rue Fouad  -  Tél. 2393 
PORT  -  TEWFIK  .  c/o J. STAMATIOU 

Rue Rashad  -  'Tél. 3111 

ainsi qu'à toutes les Agences de voyages 

ZURICH- 

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand conseil zurichois e 
approuvé par 135 voix contre zé-
ro, la loi portant fixation des 
traitements des pasteurs et du 
corps enseignant primaire. Un 
crédit de 220.000 francs e été en-
suite accordé pour la correction 
du Bolsternbach, dans la commu-
ne de Zeil. 

Le Conseil d'Etat a proposé 
l'ouverture d'un crédit de 994.000 
francs pour la participation du 
canton de Zurich au capital-ac-
tions de la Swissair, porté de  14 
à 42 millions de francs. Le Con-
seil e décidé d'approuver la pro-
position du gouvernement. 

Le Conseil d'Etat a accepté 
pour examen une motion socialis-
te sur la participation du canton 
à l'agrandissement et à rexploita-
fion d'un établissement thermal e 
Zurzach ainsi qu'à une motion dé-
mocrate portant révision de la loi 
d'impôt. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechtet 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1808 
A PRIVATE UNDERTAKING UNDER LAW No. 156 OP 1960 

REGIBTERED SUE No. 57 ON 25th SEPTEMBER 1961 

All classes of insurance transacted 

Alexandrla Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rua Chérifein lst floor 
Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76628 

R. C. C. 68226 

• Agenoles throughout the Near Ealit 
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LA QUESTION 
DU CONTROLE 

AU MOYEN-ORIENT 
DES STUPEFIANTS 

La délégation de rEgypte à la 
commission des stupéfiante, a pré-
senté à cette commission une pro-
position tendant à la création d'un 
bureau régional des Nations 
Unies pour le contrôle des stupé-
fiants au Moyen-Orient. Le géné-
ral Safwat a souligné l'importan-
ce de cette proposition, montrant 
que l'usage des stupéfiants se ré-
Pend de plus en plus dans certains 
pays du Moyen-Orient et que 
l'Egypte en est la principale vic-
time, Les avis des délégations sur 
l'opportunité de créer un tel bu-
reau régional étant partagés, la 
commission e décidé de renvoyer 
l'examen de la question à sa pro-
chaine session. 

lion de la loi sue tordaillsidiun du 
Conseil d'Btat qui permet l'organi-
sation d'un  service de  l'enfance 
Ce service  sera regroupé et  con-
fié au département  de l'intérieur. 

Le conseil a entendu  des inter-
pellations relatives  à .  l'expositior 
nationale de 1964, à l'amélioration 
des rentes de l'assurance vieillesse 
aux prix indicatifs des  apis  dt 
1955, à rencepagement rouge, à 
la vente de produits et d'objet 
manufacturés par des invalides et 
une interpellation sur les gravie. 
ras afin qu'elles ne déparent pa 
les sites. 

Le Grand conseil vaudois a sié-
gé. Il a renvoyé au Conseil d'E-
tat une moldon radicule relaeive 
à la réorganisation de l'adminis-
tration cantonale et une motion 
libérale demandant à l'Etat de 
prendre à sa charge les frai.: 
d'instruction primaire des enfant... 
déficients placés dans des établis-
sements spécialisés. Il a voté une 
somme de 89.000 francs pour la 
construction et l'aménagement d'un 
Pavillon pour le laboratoire d: 
physique de l'Université de Lau-
sanne, et un crédit de 107.000 frs 
pour des installations téléphoni-
ques dans des immeubles que les 
départements de l'intérieur et de 
l'agriculture et de l'industrie et du 
commerce occuperont dès le mois 
de mars 1957. Il a pris acte d'un 
-apport du Conseil d'Etat accor-
dant aux sociétés de tir du can-
ton, dès 1957 un subside de 1,50 
franc par tireur exécutant les tirs 
obligatoires. Cette charge repré-
sente pour l'Etat une somme 
d'une cinquantaine de mille francs. 

'a forme qui lui paralita la plus 
,udicieuse et la plus efficace. 
après  consultation  de  la commis-

sion des  finances. 

Il définit les objectifs fondamen-
taux qui intéressent également la 
politique intérieure et la politique 
extérieure des Etats-Unis  :  sauve-
garde de la paix, maintien de la 
liberté comme condition essentielle 
de la paix, prospérité économique 
et enfin fidélité au principe d'uni-
té. 

Mlle Frances Willis, ambassa-
deur à Berne, a pris à sort tour 
la parole pour féliciter le club 
américain de Genève et lui sou-
haiter plein succès pour les an-
nées à venir. 

L EXPORTATION 
HORLOGERE DURANT 

LE PREMIER TRIMESTRE 
1956 

Suivant l'évolution générale du 
commerce extérieur de la Suisse, 
les exportations horlogères ont 
enregistré une heureuse' extension
au cours du premier trimestre de 
1956. En effet, alors qu'en 1955. 
elles avaient atteint le total de 
215.723.000 francs, en 1956 elles 
passent à 248.385.000 francs. - La 
progression est de 15,1 %. On 
constate toutefois un accroisse-
ment proportionnel plus Important 
du nombre des pièces exportées, 
ce qui signifie que le prix moyen 
s'est abaissé 

Les exportations de mars 1955 
s'étaient élevées à 85 millions de 
francs environ, tandis que celles 
de 1956 se montent à 98 millions 
environ, soit une augmentation de 
13 millions. On constate un faible 
accroissement des exportations 
vers l'Europe, une stabilisation 
assez régulière en Afrique et un 
développement de bon augure en 
Asie. Hong Kong a le plus contri-
bué à cette évolution favorable. 
Les envois d'horlogerie suisse vers 

les deux Amérlques ont atteint, 

SWISSAIR 

LA ISWISSA112 COMMANDE 
DES « CONVAIR » 

Le conseil d'administration de 
la Swissair a décidé de comman-
der trois' Con vair «Metropolitan» 
supplémentaires, portant ainsi à 
onze le nombre de ces appareils, 
destinés à former la base de flot-
te pour lignes européennes de no-
tre compagnie nationale de navi-
gation aérienne. Cette décision a 
été prise afin de faire face avec 
succès au développement continu 
du trafic aérien et à l'accroisse-
ment du nombre des voyageurs 
en Europe, et pour sauvegarder 
la position de la Swissair sur les 
routes aériennes continentales lacé 
à une concurrence toujours plus  

vide, Cet ttots appeeeits  seront  lia 
vrés au printemps 1957. Le  pre. 
mies  K  Metropoiitan  »,  comman-
dé il y e un an, arrivera en Suis 
se  au  commencement de juin, Il 
sera suivi, pendant l'été, de sept 
autres unités qui _seront mises en 
service au fur et à mesure de leur 
livraison, soit dès la fin du mois 
de juin. Les onze «Metropolitan» 
seront équipés du radar de bord 
permettant de decéler à 250 kilo-
mètres de distances les obstacles. 

RESULTATS 
D'EXPLOITATION 

DES CHEMINS DE FER 
FEDbIZAUX EN MARS 1956 
Les CFF ont transporté en mars 

1956 18,1 millions de voyageurs, 
c'est-à-dire 200.000 de plus qu'en 
mars 1955 Les recettes ont atteint 
24,7 millions de francs, ce qui fait 
300.000 francs de plus qu'en mars 
1955. 

Le trafic des marchandises a 
atteint 1,87 million de tonnes; par 
rapport au tonnage du même mois 
de l'année dernière, la diminittion 
est de 80.000 tonnes. Les recettes, 
36,6 millions de francs, ont été 
inférieures de 600.000 francs à 
celles de mars 1955. 

Les recettes d'exploitation ont 
été de 66,8 millions, ce qui repré-
sente une diminution de 200.000 
francs par rapport à mars 1955. 
Quant aux dépenses d'exploitation 
elles ont augmenté de 6,3 millions 
de francs pour atteindre 53,4 mil-
lions de francs. 

L'excédent des recettes sur les 
dépenses d'exploitation est de 13,4 
millions de francs contre 19,9 mil-
lions en mars 1955. L'excédent 
d'exploitation sert à couvrir les 
dépenses spécifiées au compte de 
profits et pertes (amortissements, 
frais de capitaux, etc), de 15 mil-
lions de francs par mois' en mo-
yenne en 1956. 

MUSIQUE 

DES BOURSES A 5 JEUNES 
COMPOSITEURS 

La Fondation européenne de la 
culture a décerné des bourses à 
cinq jeunes compositeurs euro-
péens. 

Le directeur de cette institution 
M. Denis de Rougemont, a rap-
pelé à cette occasion, comme le fit 
aussi le président du jury, M. 
Nabokov, que la création de' ces 
bourses tendait à favoriser des 
talents de jeunes compositeurs dé-
jà reconnus dans leur pays et à 
leur donner la possibilité de tra-
vailler à leur art sans préoccupa-
tion matérielle pendant une année. 

Le jury a examiné au cours de 
ces derniers mois les oeuvres de 
41 candidats: allemands, anglais, 
belges, danois, portugais, suédois, 
italiens, norvégiens et espagnols. 
Chine_ candidat avait à présen-
ter une oeuvre de musique sym-
phonique et une oeuvre de musi-
que de chambre déjà créée. 

Trois bourses de 12.000 francs 
suisses chacune ont été attribuées 
aux jeunes compositeurs, Claude 
Ballif, de nationalité frànçarise, 
Francis Burt (Britannique), Yan-
nis Yenakis (Grecque), tandis 
qu'une quatrième bourse était par-
tagée entre MM. Lucé no Beaio 
(Italie) et Heimo. Erbse (Allema-
gne). Il s'agit de compositeurs 
âgés en moyenne d'une trentaine 
d'années. 

C'est la première fois qu'une or-
ganisation privée européenne at-
tribue des bourses à des composi-
teurs européens. 

De telles bourses seront attri-
buées tous les deux ans. La Fon-
dation espère pouvoir étendre par 
la suite ses activités à d'autres 
disciplines de l'art culturel. 

STATISTIQUES 

LA MAIN D'OEUVRE 
ETRANGERE 

Le nombre des travailleurs 
étrangers soumis au contrôle, s'é-
levait à mi-février 1956 à 194.534 
dont 90.328 hommes ou 46,4 % 
et 104.206 femmes ou 53,6%. Par 
rapport à l'année dernière, cet ef-
fectif a subi une augmentation de 
28.324 ou de 17%. 

Dans nos Cantons 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA BATAILLE 

DU STOSS 
Comme chaque année, les habi-

tants des Rhodes-llererrieures se 
sont rendus, par un temps varia-
ble, au Stoss pour commémorer 
l'anniversaire de la victoire que 
remportèrent les Appenzellois, 
conduits par le comte Rodolphe 

(Serv. part. 

de- Werdenberg, sur les Autri- 
chiens dirigés par le duc Frédéric. 

La procession comprenant les 
membres du clergé et des autori-
tés a quitté la cure d'Appenzell 
pour se rendre à la chapelle du 
Stoss où fut célébré un service di-
vin, par le curé Baumgartner, de 
Schwyz, La procession est redes-
Cendue à Appenzell. 

 

BALE 

 

GRAND CONSEIL 
DE BALE-CAMPAGNE 

Le grand conseil de Bâle-Cam-
pagne a approuvé le principe de 
la construction d'un nouueati bâ-
timent administratif à Liestal et 
voté la reconduction de la con-
vention avec Bâle-Ville relative 
aux écoliers de Bâle-Campagne 
qui vont à l'école à Bâle. Après 
avoir entendu la réponse du gou-
vernement à quatre interpellations 
les députés ont repoussé par 32 
voix contre 26, une motion socia-
liste qui demandait une revision 
de la constitution dans ce sens 
que le Grand conseil pouvait fi-
xer  des votations populaires mé-
me si celles-ci n'étaient pas pré-
vues par la constitution ou la loi 
ou si le Grand conseil avait le 
droit de décider en dernier res-
sort. 

BERNE 

  

GRAND CONSEIL 
BERNOIS 

Le Grand conseil s'est occupé 
des affaires de la direction des fi-
nances. Il a approuvé notamment 
l'acquisition de 930 nouvelles ac-
tions à la Swissair pour 325.000 
francs, de sorte que la participa-
tion totale du canton comprend 
maintenant 1.000 actions. Le con-
seil a voté également des crédits 
supplémentaires pour 355.000 frs. 
ainsi que la participation des for-
ces motrices bernoises aux forces 
motrices d'Hinterrhein S.A. avec 
7,7 % du capital-actions ou 11,5 
millions de francs. 

Les députés ont approuvé un 
projet d'arrêté sur les préfectures. 

Le conseil a également com-
mencé ta première lecture de la 
loi sur la caisse hypothécaire qui 
doit remplacer l'ancienne loi de 
1875. Les- changements principaux 
concernent la suppression de la 
garantie communale, les amortis-
sements obligatoires, la limite ma-
ximum des prêts etc. Au cours du 
débat d'entrée en  •  matière, des 
inquiétudes se sont élevées en ce 
qui concerne la question de la fu-
sion de la Banque cantonale avec 
la caisse hypothécaire. 

Le Grand conseil bernois a dé-
cidé d'augmenter de 9 à 11 le 
nombre des membres de la Com-
mission d'économie publique, afin 
que tous les groupes y soient re-
présentés. Le postulat radical con-
cernant ,la revision des traitements 
a été approuvé. 

Le conseil a ensuite. voté 23 
nouveaux projets de la direction 
de l'instruction publique, qui pré-
voient une nouvelle rois un mon-
tant de 9 millions pou: les écoles. 
Depuis l'entrée en vigueur il y a 
4 ans et demi, de la noavelle loi 
sur l'école primaire, le canton a 
réalisé des projets dont le coût 
total s'élève à 127 millions de frs 
dont 34 millions ont été fournis 
par l'Etat. Pour les 23 nouveaux 
projets, 3,1 millions de subvention 
ont été votés. 

Le conseil a ensuite approuvé 
en seconde lecture la loi sur les 
traitements du corps enseignant 
des écoles primaires et moyennes, 
qui entraîne pour les communes 
des dépenses supplémentaires d'en-
viron 7 millions de francs. 

Une motion du groupe des pay-
sans, artisans et bourgeois deman-
dait une réglementation spéciale 
des bourses polir les élèves "des 
écoles normales dites libres de 
Muristalden et des nouvelles éco-
les de filles. Il s'agit là d'une 
question de. politique scolaire. Ce-
lui qui ne désire pas fréquenter 
les écoles normales de l'Etat doit 
supporter les conséquences finale., 
cières de ses préférences. Cette 
question a donné lieu à une vive 
discussion. Le vote se fera à l'ap-
pel nominal. Les porte-parole des 
groupes radical et socialiste ont 
déclaré rejeter cette motion. La 
discussion a été ajournée. 

Le Grand conseil bernois a 
poursuivi la discussion de la mo-
tion du groupe des Paysans Ar-
tisans et Bourgeois demandant des 
bourses pour les écoles normales 
dites libres. Après que le Gouver-
nement se soit deréchef prononcé 
contre la motion, le vote nominal 
a donné un nombre égal des voix, 
soit 88 contre 88. Le président, 
M. Biakel, a tranché en faveur 
de la motion. Des députés radi-
caux et socialistes ont alors criti-
qué le vote et en ont exigé un 
nouveau, ce qui fut décidé par 96 
voix contre 73. Un nouvel appel 
nominal aboutit au rejet de la mo-
tion par 89 voix contre 86. 

Le grand conseil s'est ensuite 
rendu à la B.E.R. (exposition ber. 
noise). 

PROCES AU SUJET 
D'UN LEGS 

Au printemps 1953, une dame 
âgée vendait sa propriété à Bris-
sago, à la Croix-Rouge suisse, à 
un prix favorable, mais à la con-
dition qu'y soit établi un home de 
convalescence pour malades ayant 
quitté l'hôpital, mais encore inca-
pables de travailler. Elle légua 
environ 4 millions de francs pour 
la construction et l'exploitation de 
ce home. Cependant, elle essaya 
plus tard, de reprendre sa pro-
priété et son legs, prétendant qu'-
on avait négligé son droit de co-
gestion. Mais, aucune disposition 
contractuelle ne prévoyait ce 
droit, et la plupart des suggestions  

que la dame en question avait fai-
tes étaient irréalisables. La bonne 
volonté de la Croix-Rouge à édi-
fier ce home n'est pas mise en 
doute. 

Le procès, engagé par la dona-
trice, fut porté devant la cour su-
prême du canton de Berne. La 
plaignante fut déboutée en tous 
points par la première chambre 
civile, car elle ne put apporter au-
cune preuve à ses affirmations. 
Elle dbitl supporter les tais de 
procédure ainsi que les frais de 
Partie de la Croix-Rouge. 

FRIBOURG 

SA QUATORZIEME 
CONDAMNATION 

Le tribunal criminel de la Sa-
rine a condamné pour la 14ème 
fois un récidiviste actuellement 
interné au pénitencier de Belle-
chasse. Il lui a appliqué une pei-
ne de 15 mois de réclusion sans 
sursis. 

Il avait acheté à 'crédit du mo-
bilier pour 2.149 francs payable 
par accomptes et sous réserve de 
propriété. Il le revendit pour 450 
francs sans rien rembouser au 
vendeur. Il se fit remettre 3 cos-
tumes à choix valant 616 francs 
et les revendit sans les avoir pa-
yés. A Fribourg, il avait fracturé 
un compteur à gaz et un compteur 
d'électricité, s'appropriant une 
cinquantaine de francs. 

f 

GENEVE 

GRAND CONSEIL 
DE GENEVE 

Le Grand conseil de Genève a 
confié à l'examen de commissions 
plusieurs projets de lois notam-
ment sur l'imposition des véhicu-
les à moteur et sur l'aide cantona-
le aux vieillards et survivants. 

Le Grand conseil a également 
confié à une commission de 25 
membres l'examen du programme 
des grands travaux d'équipement 
et d'utilité publique, .  exigeant des 
crédits d'un montant total de 
228.250.000 francs, Il a été souli-
gné au cours de la discussion que 
chaque travail proposé serait sou-
mis au Grand conseil. D'autres 
travaux viendront s'ajouter au 
programme présenté: La ville de 
Genève a demandé quelles se-- 

 raient les incidences des dépenses 
de ce programme sur le budget de 
la ville. 

Tous les groupes ont donné 
leur accord de principe au pro-
gramme des grands travaux pro-
posé, par le Conseil dant, mais 
le parti du travail a fait des réser-
ves au  sujet de son financement. 

Dans la même séance, le Con-' 
seil d'Etat a été autorisé à affec-
ter aux travaux d'entretien et de 
réfection de monuments histori-
ques, les soldes disponibles de cer-
tains crédits et cela pour une som-
me totale de 112.267 francs. 

Le grand conseil a ensuite exa-
miné les rapports de la  -  commis-
sion chargée d'étudier le projet de 
loi du  -  parti du travail concernant 
la gestion des fonds de provenan-
ce des entreprises, 

Le projet a paru inopportun à 
la majorité du Grand conseil, du 
fait des nouvelles dispositions de 
droit fédéral en préparation qui 
sont propres à donner satisfaction 
aux milieux intéressés. L'ajour-
nement' indéfini du projet a été 

voté à une très forte majorité. 
Les députés cnt encore déclaré 

d'utilité publique l'aliénation d'une 
parcelle de terrain à revenue Giu-
seppe Motta. 

LES MILIEUX AMERICAINS 
DE GENEVE ONT CELEBRE 

LE Sème ANNIVERSAIRE 
DE LEUR CLUB 

Les milieux américains de Ger 
neve ont assisté en grànd nombre 
aux Bergues, au déjeuner organi-
sé à l'occasion du Sème anniver-
saire du club américain de Genè. 
ve lequel avait comme hôte d'hon-
neur S.E. M. C. Douglas 'Dillon, 
ambassadeur des Etats-Unis en 
France, né, comme on sait, à Ge-
nève. 

Il appartenait à M. James Read 
président du club, de saluer aussi 
la présence de S.E. Mlle Frances 
E. Willis, ambassadeur des Etats-
Unis à Berne et présidente d'hon-
neur du club, de M. A. Pelt, di-
recteur de l'Office européen des 
Nations Unies, des représentants 
des Autorités genévoises MM. le 
Chancelier d'Etat Ad. Tombet et 
Thevenaz conseiller administratif 
de la ville de Genève, ainsi que de 
M. L. Gowen, Consul général des 
Etats-Unis. 

M. Henry W. Dunning, pre-
mier président, a brièvement fait 
l'historique de ces cinq premières 
années d'existence du club améri-
cain. Les quelque 250 personnes 
présentes, membres du club ac-
compagnés de leurs épouses, ont 
entendu ensuite S.E. r ambassa, 

 deur Dillon qui exposa les gran-
des lignes de la position actuelle 
des Etats-Unis dans le monde. 
L'ambassadeur souligne la néces-
sité de faire progresser la civilisa-
tion commune, d'affermir la stabi-
lité internationale et d'améliorer 
le bien-être et l'avenir de l'indivi-
du. 

ELECTRICITE 
LUIGI MORIO 
13, Rue Sélirn Kaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE - Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, eto 
Bonnes références 

durant  le  premier trimestre, 101,4 
millions, dépassant de 21,8 % 
ceux enregistrés durant le méme 
trimestre de 1955. Aux Etats-Unis 
méme, les livraisons suisses ont 
augmenté de 13,8 millions compa-
rativegent à celles des trois pre-
miers mois de 1955. 

L'AFFAIRE 
DES PIECES D'OR - 

UN POURVOI 
EN CASSATION 

Le ministère public fédéral vient 
de déposer un pourvoi en cassa-
tion contre le jugement de la Cour 
d'assises neuchâteloise du 24 avril 
dernier, libérant MM. E. Debbas, 
Paul Kramer, C. Zbinden et J. P. 
Chappuis, impliqués, on s'en sou-
vient, dans la retentissante affai-
re des pièces d'or séoudites. C'est 
la Cour de cassation pénale neu-
châteloise qui devra se prononcer. 
Le ministère -,  public neuchâtelois, 
lui, n'a pas déposé de recours. 

DES PRETS AUX 
VICTIMES DU GEL  • 

Le Gouvernement neuchâtelois 
envisage d'accorder des prêts aux 
maraîchers, pépiniériStes, viticul-
teurs et horticulteurs ayant subi 
les effets du gel de février dernier. 
Un crédit de 180.000 francs a été 
demandé à cet effet au Grand 
conseil. Ces prêts seraient d'une 
durée de trois ans et porteraient 
tai intérêt réduit. 

SAINT-GALL 

THEATRE MUNICIPAL 
DE ST-GALL 

Le Théâtre municipal de St-
Gall a clos sa saison 1954/55 par 
an déficit de 47.342 francs. 364 
représentations ont été données. 
Dri a joué 158 fois des oeuvres 
dramatiques, 39 fois des opéras et 
127 fois des opérettes. On a 
compté en tout 116.397 specta-
teurs à Saint-Gall et 33.020 en été 
à Baden, où la troupe y joue 
ce moment de l'année. 

LE FESTIVAL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

,  DE 'LOCARNO 
RENVOYE A 1957 

Le comité d'organisation du 
festival de Locarno, à la suite du 
conflit en cours entre les loueurs 
de films suisses et les producteurs 
d'Italie, -de France et d'Allemagne 
a décidé de renoncer' à l'organisa-
(ion du festival de cette année, 
mais a posé sa candidature pour 
1957. 

ACTE SACRILEGE, 
Un sacrilège sans précédent 

dans l'histoire tessinoise a été 
couvris par an ou des inconnus 
dans la région de Locarno. Une 
petite statue de ler Madone de 
Lourdes, qui se trouvait sur un 
rocher près de Fregera, a été dé-
boulonnée et jetée dans le ravin. 
Le sacrilège a soulevé une gran-
de indignation dans toute la ré-
gion, 

URI 

ELECTIONS AU GRAND 
CONSEIL URANAIS 

Les élections au Grand conseil 
icanais ont eu lieu pour quatre 
nouvelles années. Le conseil comp-
te comme auparavant 54 mem-
bres. Bien qu'onze nouveaux dé-
putés aient été élus, il n'y a pas 
de changement dans- la répartition 
des partis. Il n'y e eu de lutte 
électorale qu'à Altdorf, où les so-
cialistes aspiraient à un second 
mandat, mals ils ont échoué, 11 y 
a donc de nouveau 41 députés 
conservateurs  -  chrétiens - sociaux 
10 du parti démocratique progres-
siste, et 3 députés socialistes. 

VALAIS 

 

EBOULEMENT 
Un gros éboulement s'eàt pro-

duit dans la vallée de la Lizerne, 
dans le Valais central. La coulée 
de boue et de terre a coupé la 
route conduisant aux Mayens de 
Montelon et arraelé la conduite 
d'eau  potable alimentant les loca-
lités d'Ardon, Vetroz et Conthey. 
Les communes prennent les mesu-
rai nécessaires pour rétablir la 
situation. 

NOUVEL EXPLOIT 
DU PILOTE GEIGER 

_ Le pilote Geiger, de l'aérodro-
me de Sion, s'est rendu sur le gla-
cier des « dix », à 3.400 m. d'al-
titude, où il a pris à bord un al-
piniste qui avait fait une chute et 
qui souffrait notamment d'une tri-
ple fracture de la jambe. Il l'a 
transporté en une heure et trois 
minutes du glacier à l'hôpital de 
Berne, 

LIZET  
PAIRIE 	VAUD 

GRAND CONSEIL 
VAUDOIS 

Le Grand conseil vaudois a vo-
té un crédit de 70.000 francs pour 

réorganisaaion des moyens de 
transport du département des tra-
vaux publics et un crédit de 
74.000 francs pour la construction 
d'une toiture qui abritera à Aven-
ches les thermes romaines décou-
vertes en 1953. Il a pris acte d'un 
rapport du Conseil d'Etat relatif 
me revêtement de bitume de gou-
dron des routes secondaires. Le 
rythme actuel pour l'amélioration 
des routes secondaires est de 50 
kms par an. 

Le conseil a voté une modifica- 

COMMISSION IDL1 CONSEIL 
NATIONAL 

La  commission  du  Conseil na-
tional  chargée  d'examiner le pro-
jet de reitision du regime des blés 
s'est réunie à Bâle, sous la prési-
dence de M. Piot (Vaud), et en 
présence du Conseiller fédéral 
Streuli. Ayant décidé dans une 
séance précédente d'entrer en ma-
tière, elle a passé à (examen du 
projet du nouvel article constitu-
tionnel 23bis et s'est ralliée sous 
quelques  réserves au texte propo-
sé par le conseil fédéral, dans la 
teneur adoptée par le Conseil des 
Etats, 

Toutefois, elle estime qu'il y 
aura lieu de se prononcer au su-
jet des mesures concernant la 
meunerie seulement lors de la dis-
cussion de la future Loi sur le 
blé. Elle e introduit dans le pro-
jet une disposition aux termes de 
laquelle la Confédération peut 
accorder des allocations, percevoir 
des contributions, notamment en 
vue de stabiliser autant que pos-
sible le prix du pain, et doit pren-
dre à sa charge les dépenses oc-
casionnées par le blé indigène, I 
calculées sur la moyenne de plu-
sieurs années. La commission a 
également adopté une nouvelle 
disposition selon laquelle la Con-
fédération affectera le produit de 
droit de statistique à la couvertu-
re de ces dépenses. Enfin, elle a 
adopté quelques modifications 
d'ordre rédactionnel. 

Le projet a été adopté en vota-
tion finale à la majorité des mem-
bres de la commission, sous réser-
ve de quelques abstentions. 

CREDITS 
SUPPLEMENTAIRES 

Le conseil fédéral demande à 
l'Assemblée fédérale de voter des 
crédits supplémentaires pour 1956 
première série, et l'ouverture de 
crédits d'ouvrages. Il s'agit de 
crédits supplémentaires s'élevant à 
14.787.046 francs pour le budget 
financier et à 2.900.000 francs 
pour le budget des P.T.T., ainsi 
que des crédits d'ouvrages deman-
dés pour de nouveaux projets de 
construction et se montant à 
5.902.000 francs. 

La majorité des crédits supplé-
mentaires concernent des dépen-
ses pour lesquelles une base léga-
le n'existait pas au moment de l'é-
laboration du budget. Il s'agit no-
tamment de 3,5 millions pour la 
continuation de rEntr'aide 
nationale, de 3,4 millions, subven-
tion à l'Office Suisse du Touris-
me, et de 1,5 million, subvention à 
l'Office d'Expansion Commerciez. , 

 -e. Il y e lieu de mentionner, en 
outre, l'arrêté du Conseils  fédéral 
dû 13 avril 1956 sur l'écoulement, 
des vins blancs indigènes, qui 
prévoit un crédit de 5 millions de 
francs. 

LE coNsta, FEDERAL 
REÇOIT 

UNE DELEGATION 
GRISONNE 

Le 18 mai 1956 une délégation 
du Conseil fédérai, compbsée de 
MM. Streuli, vice-président, et 
des conseillers fédéraux Etter et 
Hollenstein a reçu une délégation 
du Petit Conseil des Grisons, 
comprenant M. Margadant, pré-
sident, et M. Cahannes, Conseiller 
d'Etat, auxquels s'était jointe une 
délégation de la S.A. pour la sac-
charification du bois avec son 
président M. H. Pestalozzi. Les 
membres du Petit Conseil ont prié 
le Conseil fédéral de prendre les 
mesures nécessaires afin d'atté-
nuer les conséquences d'une brus-
que interruption de la saccharifi-
cation du bois. Le Petit conseil 
songe à prolonger la production 
d'alcool au moins jusqu'au 1er oc-
tobre de cette année. De leur côté, 
les représentants de l'usine pour 
la saccharification du bois ont 
confirmé que cette entreprise ne 
demandait plus aucune aide de la 
Confédération. Par contre, elle at-
tend que la Confédération rem-
plisse intégralement les obliga-
tions résultant encore des régie-
ments antérieurs. 

APPENZELL 

S NOUVELLES DE LA SUISSE 
Agence Tél égeaphique Suisse. ..._ 	 - 	 0.e.m.c‘ -  Sem,  kluigsé) 

TESSIN 

POUR PARER 
AUX CONSEQUENCES 

DU GEL 
Le Conseil d'Etat vaudois pré-

sente au Grand Conseil un rap-
port sur les dégâts causés par le 
gel de février dernier et sur les 
mesures à prendre pour parer à 
ses conséquences. Des enquêtes 
faites  par les organisations agrico-
les et par le département de l'a-
griculture, de l'industrie et du 
commerce, au début d'avril, il ré-
sulte que les dégâts peuvent être 
estimés à plus de 20 millions de 
francs pour le canton. Plus de 
22.000 hectares d'emblavures d'au-
tomne et de colza ont été entière-
nient détruits et ont 'dû être remis 
en culture au printemps avec du 
bl• Manitoba, dont le rendement 
est loin d'atteindre celui des va-
riétés d'automne sélectionnées, La 
Société vaudoise d'agriculture a 
acheté et livré aux agriculteurs 
plus de 220 wagons de semences 
de blé, d'orge et d'avoine repré-
sentant une valeur d'un million et 
demi de francs; la vente des se-
menceaux de pommes de terre a 
atteint 325 wagons, ce qui fait 
supposer que des surfaces impor-
tantes de céréales gelées ont été 
remises en culture en pommes de 
terre. Plus de 260 communes, 
principalement dans les districts 
d'Avenches, Payerne, Moudon, 
Y verdon, Echallens, Cossonay, 
Lausanne, Marges, Aubonne, 
Rolle et Nyon, ont annoncé des 
dégats allant de 80 à 100 (.7e pour 

les emblavures d'automne. 
Le Conseil if Etat demande au. ,  

députés l'autorisation 	d'apporter 
sans retard l'aide financière 	né- 
cessaire aux victimes du gel sous 

JUGEMENT 
Le ler décembre 1954, l'im-

meuble portant le No 29 da la 
rue de l'Ale, joutant un chanter 
de démolition, s'effondrait, ense-
velissant une femme, Mme Marie 
Martin, 83 ans, retrouvée le len-
demain le crâne enfoncé, et bles-
sant  4  autres femmes dont l'une 
-Mme Berthe Culard, succombait 
le 10 décembre. L'enquête sur les 
causes du sinistre, sur les respon-
sabilités, et rétablissement de plu-
sieurs expertises demandèrent 
beaucoup de temps, de sorte que 
le procès intenté à l'entrepreneur 
de démolition, à l'architecte, au 
régisseur et au contre-maitre de la 
société immobilière Ale-Terreaux 
S.A., ne put commencer que le 16 
avril. 

Par jugement rendu le 12 mai, 
le tribunal dé police correction-
nelle de Lausanne a condamné 
l'entrepreneur, pour crime d'écrou-
lement, homicide et lésions corpo-
relles par négligence, à 3 mois de 
prison avec sursis pendant 3 ans, 
à 2.000 francs d'amende et aux 
3/8 des frais de justice; l'archi-
tecte, pour crime d'écroulement, 
homicide et lésions corporelles par 
négligence, à 3 mois de prison 
avec sursis pendant 3 ans, à 4.000 
francs d'amende et aux 3/8 des 
frais; le contre-maitre, pour crime 
d'écroulement, homicide et lésions 
corporelles par négligence, à I 
mois de prison avec sursis pen-
dant 3 ans et au 1/8 des frais; le 
régisseur, maître de l'oeuvre, a été 
libéré de l'inculpation d'homicide 
et de lésions corporelles par né-
gligence et paiera 1/8 des frais. 

Acte de la réserve civile O' été 
donné aux plaignants auxquels est 
allouée une certaine somme pour 
frais  d'intervention pénale. 



en vente dans 

toutes les pharmacies 

du Proche - Orient 

0P II-A LIDON 
Antinévralgique 

10) MENDELSSOHN: 
Orat. Paulus 
«JERUSALEM» 
	

Miss Mathilde Antoun, 
11) HUMMEL: 
«HALLELUJAH» 
	

Mr. Dim Stavridis, 
12) BACH: 
«AEOUSE THU» 
	

Miss Patterson, 
13) HAENDEL: 
«ARIOSO» 
	

Mr, L. Jacobian, 
14) HAYDN: 
Creation 	 Mrs. Beach 

	
DUO 

Mr. Porter 
15) MOZART: 
Alma Redemptoire 
Mater 
	

Mr. Porter, 
16) MOZART: 
«HALLELUJAH» 	 ,Mrs. Beach, 

Accompagnement: Mile Sylvia Kutchukian. 

0 
SPATIIIIS 

Manufacturer of Minerai Waters 

HIGH CLASS PRODUCTIONS 
8. Sharla lihàig El Iiheir (Emad El Diu) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

Soprano 

Baryt. 

alt. 

Bass 

Bass 

Soprano 

SANDOZ 

A ALEXANDRIE 

E LISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
Vendredi 1er Juin à 7 h. p.m. 

CONCERT SACRE 
DONNE PAR QUELQUES ELEVES DE Mme DALEMIS 

(Entrée libre) 

PROGRAMME 

1) KREBS: 
«OUR FATHER» 	 Mr. Serge di Pietro, 	Tenor 

2) SCHUBERT:  • 
«AVE MARIA» 	 Miss Mathilde Antoun, Soprano 
3) MOZART: 

«AVE VERUM» 	 Mr. Dim. Stavridis, 	Baryt. 
4) ■MENDESSOHN: 

Orat. St. Paul 
«BUT THE LORD» 	 Miss Winifred Patterson, 	Alt. 
5) BACH: 

«GOTTES ZEIT» 
GABRIEL BOULAD: 	Mr, Leo Jacobian, 	Bass 

«AVE MARIA» 
6) HAYDN: 

Orat. Creation 
«WITH VERDURE CLAD» 	Mrs. Janine Beach, 	Soprano 

7) BEETHOVEN: 
«BITTEN» 	 Mr. Brion Porter, 	 Bass. 

ENT'R ACTE 

8) MENDELSSOHN: 
Orat. Elias 
9) RUBINSTEIN 

«ALLER BERGE» 

Mr. Serge de Pietro, 

Mr. Beach 	) DUO 
Mr. Jacobian 	) 

Tenor 

■al■■••■•••■■■■••••■•••••■••■••••■, 	 

CREDIT IMMOBILIER SUISMEGYPTIEN 
♦ ociété Anonyme 

Services spéciaux pour la gérance de vos 
biens et la représentation de vos intérêts 

•GENEVE 
	

LE CAIRE 
.16,7 Rue de Hellehde 	8, Rue Talaat Rach Pacha 

Une assiette et un gobelet -en argent seront remis aux 
finalistes. 

Les règlements et listes d'inscription sont affichés au 
Cercle. 

ECOLE SUISSE DU CAIRE 
Les, parents des élèves et les amis de l'Eeole sont cor , . 

dialement invités à venir à l'Eeole Suisse, rue Écrin" El 
Dawla. No. -  2, pour la 

JOURNEE DE VISITE 
le lundi 11 Juin 

Dès 9 heures: Exposition des travaux d'élèves. 
A 9 h. 30: séance de musique et de récitations of-

ferte par les élèves. 
La Directrice. 

LAURIERS 
C'est avec un réel plaisir 

que nous avons appris que 
notre compatriote 

M. JACQUES 
G. DESMEULES 

vient d'être nommé Head of 
the French Department of 
the Victoria  •College. 

Toutes nos félicitations 
pour cette promotion ample-
ment méritée. 

911.01.^041a,111%,‘"ROWN11.41.0%.40414.11.18WW 

Réunion des Suisses 

d'Egypte 

rentrés au Pays 

Les Suisses rentrés au 
pays se Munissent cette 
année pour la 35ème fois 
à Zurich le 10 Juin. Tous 
les compatriotes (dames 
et messieprs) en vacances 
ou de passage en Suisse 
sont cordialement invités 
à cette rencontre. 

Prière de s'adresser à 
M. Rahm, untere Hesli-
bachstr. 12, 

Kiisnacht/Zch. 

•isesanaif WatAbIlsfaMiNtsaaWaw 

AUX AIVIITIES 
FRANÇAISES 

54, Avenue Fouad 1er, 
Alexandrie 

JEUDI 31 MAI, A 19 HEURES 

SEANCE DE MUSIQUE 
ENREGISTREE 

R, Wagner — « Tannhaàser », 
ouverture. 

L'Orchestre Symphonique de 
Vienne, sous la direction de Ru-
dolf Moralt. 

Fr. Liszt. — Les Préludes 
(d'après Lamartine), poème 
symphonique No. 3. 

L'Orchestre de la Résidence 
de la Raye, sous la direction de 
Willem Van Otterloo. 

M. Moussorgsky - M. Ravel, 
Tabeaux d'une Exposition. 

L'Orchestre du Concertgebow 
d'Amsterdam, sous la direction 
de Antal Dorati. 

1. — Gnomus. 
2. — Il vecchio castello. 
3. — Tuileries. 
4. — Bydlo. 
5. — Ballet des poussins dans 

leur coque. 
6. — Samuel Goldenberg et 

Schmuyle. 
7. — Le Marché de Limoges. 
8. — Catacombes. 
O. — La Cabane sur pattes de 

poule. 
10. — La Grande Porte de 

Kiev. 

Disques et appareils gracieu-
sement fournis par la Société 
l'haie Orient S .A  . 

(Suite de la page 1) 

ment des transports aériens). 
PGUr répartir la charge fiscale 
il conviendra de tenir  compte ei; 
de la structure sociale de la. po-
pulation, et des capacités,  de l'é. 
conomie. 

Le comité dkrecteur suie avec 
intérét les progrès des travaux 
de. la Comnzision fédérale de pla-
nification routière. Les propo-
sitions forniulées par celle-ci, 
ainsi que l'initiceive pour la 
construction de routes récent 
ment lancée, donneront aux 
Chambres fédérales l'occasion 
de décider de la. réorgansation 
de notre réseau routier, de ma-
nière à l'adapte• aux exigences 
de la circulation actuelle. Pour 
réaliser  et financer ce plan, il 
convient de ne pas négliger la 
structure fédéraliste de notre 
pays. Le ConSeil fédéral ayant 
présenllé simultanément les pro-
jets d'une lof sur le nouveau ré-
seau routier et d'une nouvelle loi 
sur les chemins de fer aux 

"

Chambres fédérales, le comité di 
recteur rappelle avec insistan-
ce la nécessité d'une solution é-
quitable du problème de la 
coordination des  transports, tel-
le qu'elle est exposée dans le 
rappo# de la commission d'ex 
perts du 30 avril 1954. Le parti 
sadical-démocratique de Suisse 
est partisan d'une politique ac. 
tive des eransports, qui tienne 
compte à la fois des intérées ac-
tuels de la circulation routière 
motorisée et de l'impoqtaince des 
chemin s  de fer qui aux termes 
du message du Conseil fédéral 
présentant la nouvelle loi sur les 
chemins de fer, constituent 
toujours le moyen le plus invpor 
tant sur le transport de person-
nes' et de marchandises de toute 
sorte et doivent répondre aux 
exigences croissantes de l'écono 
mie nationale et de notre défen-
se militaire, Quant à notre poli 
tique active des transports par 
delà nos frontières, le comté 
directeur  salue les efforts faits 
par la Swissair pour augmente• 
et moderniser son parc d'avions 
et pour étendre son réseau. 

Le comité directeur re-
collait les grandes predtations 
sociales de notre écononvie, ren-
dues  •  possibles surtout par l' es-  • 

sor de notre pays. Celle ci, en 
l'état actuel de notre poleique 
sociale, est en situation de fa- 
voriser' tout spécialemene l'essor 
social. Il invite donc l'économie 
privée à étendre encore les ins-
titutions sociales et à, combler 
les lacunes qu'elles présentera!`. 

Quant à la politique sociale de 
l'Etat, le comté directeur Peul* 
suit ses efforts pour la revi-
sion de l'Assurance-vieillesse et 
survivants et pour l'introduction 
d'une assurance-invalireé, app.  u-
yées sur les principes constitu, 
tionnels selon lesquels l'effort 
doit porter vers la possibilité de 
réintégrer  les invalides dans le 
processus économique, En outre. 
le court é directeur  ,se prononee 
pour une large revision de rassu-
G-auceumalaae, y compris l'as-
surance-maternité, dans le sens 
des déclarations qu'il a faites 
jusqu'ici. 

L'augmentation et l'élargisse 
ment des tâches assumées par la 
Confédélre ion entraîne une in-
tervention toujours plus mar-
quée de l'Etc& dans la vie pri 
vée des citoyens. Une exten-
sion des tribunaux administra 
tifs est donc inévitable, pour li, 
miter la puissance de l'adminis 
tration et assurer la protection 
des citoyens. Une forme d'Etat 
qui s'appuie en route circonstani 
ce sur le droit doit veiller tout 
particulièrement à ce que le res.: 
pect de cet Etat soit renforcé 
partout où il est nécessaire. Le 
parti radical démocratique de 
Suisse demande donc avec insis-
tance la crédfion d'une juridic-
tion administrative, adaptée aux 
exigences de notre épreuve. 

eterbonatb's  
gre-Cial 

SOGICI iea&t 

Makea a Cood 

Drink Taste Setter 
MACIDONALDII MINERAL NATICE. 
s. fsbarbs Cattend. T.6 Mn CAUS& 1/4  

26, Fouad ist Street, Alexandria 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 

Lundi 11 Juin à 8 h. 30 p.m. 

Assemblée Générale Annuelle 
au CERCLE SUISSE de Chatby 

Ordre du jour : 

I.) Lecture et procès-verbal de l'Assemblée Générale 
Annuelle du, l3 juin 1955; 

2.) Admissions — Démissions; 
;;.) Rapport du. Comité; 
4.) Rapport du Chef de Tir; 
5.) Rapport du Trésorier; 
6.) Rapport des Censeurs; 
7.) Election du Comité pour ,1956; 
8.) Election des Censeurs; 
9.)Divers. 

Les Radicaux et les problèmes 
nationaux actuels 

Société Suisse d'Assurance contre les Accidents à Winterthur 

Entreprise d'Assurances privéetrégle en Egypte par la Loi No. 156 de 1950 

Enregistrée s b No. 17, Arrété Ministeriel No. 84 de 1952, daté Le Caire, 10.9.52 

Assurance Individuelle contre les accidente, 
Assurance voyages et aviation, 

.Assurance ouvrière, 
Assurance responsabilité civile, 
Assurance contre le vol. 

Alexandrie: 

6, rue Adib 

Tel, 30186 

R.C. 483 

Agents Généraux pou' I'Lgypte: 

IEINHART & Co. 
Agenceau Caire 

41, rue Chérif Pacha 

Tel, 44644 

R. C. 10332 

Ned kyr 
EE01     	fjg 

ENTREPRISE GENERALE 
DE MAT ERIEL ELECTRIQUE 

ET  MÉCANIQUE  
BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUE 

MATÉRIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescent s 
Réfrigérateurs — Moteurs -- Aspirateurs 

Ventilateurs -- Chauffe  -  Bains 

Appareils Electro -  Ménagers 

Fils et Cables Armés et Isolés 
Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 — 15. Place >mail 
	

6. Rue Tewiick 
Tél. 32920-32928-32929 (groupés) 

	
Tél. 53151 
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SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

VENDRE ler JUIN 

7 h. p.m. — Concert spirituel 
offert par les élèves de Mine 
• Dalimis. 

ENTREE GRATUITE 

DIMANCHE 3 JUIN 

9 h. 45. — Culte en langue alle-
mande. 

9 h. 45. — Ecole du Dimanche. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 3 JUIN 

9 h. — Ecole du Dimanche 
10 h. — Culte 

DONATIONS 
En mémoire du regretté Minis-

tre de Suisse 

M. ANDRE BOISSIER 

En faveur de l'Ecole Suisse du 
Caire. 
M. et Mme A. Bless Le Caire 500 

En faveur du Cimetière Suisse 
du Caire. 
Dr et Mme M. Ruth 	300 
M. L. Oltramare 	 150 

*** 
En mémoire du regretté 

Dr ERNEST HESS 

En faveur de l'Ecole Suisse du 
Caire. 
M. et Mme H. Halter 	500 
M. et Mme A. Bless Le Caire 500 

E faveur de l'Ecole Primaire 
Suisse d'Alexandrie. 
M. et Mme Hans Bless 	200 

PETITES' ANNONCES 

NURSE européenne, expéri-
mentée, de préférence par-
lant français, demandée 
par famille anglaise à Za-
malek. Eexire donnant ré-
férences à « NURSE », 
B.P. 1609, Le Caire. 

* * * 
OCCASION 

Juin, Juillet, Août 
à RAMLE11 (Alexandrie) 

OFFRONS séjour dans gran-
de villa, téléphone, domes-
tiques payés, contre L.E. 
26 par mois. Urgent. E-
erire.au  Journal Suisse.. 

* * * 
A LOUER à Mazarita, rue 

Sultan Abde• Aziz No. 12, 
Sème étage, appartement 
No. 33, chaMbre élégam-
ment meublée avec salle 
de bain à seul locataire. 
Visite tous les jours de 
midi à 4 h., — le dimanche 

.  le matin. 

QUE VOIR 
CE S0111? 

Cinémas! 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
« House of bamboo » (Robert 
Ryan) « How to be very very 
popular » (Betty Grable). 

AM1R — Tél. 31332 — « The bot-
tom of the bottle » (Van John-
son, Ruth Roman). 

METRO — Tél. 22850 — « Guys 
and Doits » (Marion Brando, 

Jean Simmons). 
MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 

« Tempête sur le phare » — 
« Surteut du sang-froid » (films 
grecs). 

ODEON — Tél. 71866 — « Torch 
song » (Jocm Crawford, Michael 
Wilding) — « Sabaka » (Boris 
Rarloff). 

RADIO — Tél. 30282 — « A bul-
let for Joey » (Edward G. Ro-
binson, George Raft). 

RIALTO — Tél. 24694 — «Illegal» 
(Edward G. Robinson, Nina 
Foch). 

RIO — Tél. 29036 — « Cockleshell 
heroes » (Jose Ferrer, Trevor 
Howard).  

ROYAL — Tél. 26329 — « Il bi-
done » (Broderick Crawford, 
Giuletta Masina). 

STRAND — Tél. 22322 — « The I 
rose tattoo » (Anna Magnani, 
Burt Lancaster). 

AU CAIRE 

CURE DE SOLITUDE 
ETABLISSEI%1ENT RECOMMANDE : 

(VILLA PAX 
Embabeh 

Isolement total assuré le samedi soir en particulier. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
DIIMAN1DE D'ADMISSION 

M. René SCILMIE1) 
Présenté par MM. J.L. DES MOULES et R. CJIABLOZ. 

Lei Secrétaire. 

Championnat individuel 
Coupe Challenge d Cercle 

Ce Championnat est organisé pour'les 

10 et 17 JUIN 

CERCLE SUISSE 

DU,' CAIRE 

EINIANCHE 3 JUIN 1956. 

A l'instar de chaque année, les leur enthousiasme à pratiquer 
Championnats d'Egypte de Tir un sport où ils sont arrivés à 
au fusil militaire se sont dé- exceller. Le Youzbachi Ahmed 
roulés au Club de Chasse à Dok- Hamdi de l'Armée Egyptienne 
ki et ont mis en présence, le 7 remporta le titre avec le résultat 
avril 1956, de nombreux  tireurs de 177 points suivi de M. Selim 
appartenant à l'Armée Egyptien- Rachid du Club de Chasse avec 
ne, à la Garde Nationale, à la 174 points et M. Mourad Fa-
Marine, au Collège de Police, au him de la Garde Nationale avec 
Club de Chasse et à nos Sections 171 points. 
Suisses. 	 En ce qui concerne notre Sec- 

Hors d'entraînement, la Sec- tion, le classement fut honora-
tion d'Alexandrie s'est abstenue ble. Sur 42 concurrents : 
d'y prendre part, mais son Chef M. A. Grau se classe Sème 
de Tir, M, Roger Eiche, Cham- avec 166 points. 
pion d'Egypte 1955, y participa M. E. Hausermann se classa 
afin de défendre son titre. 	7ème avec 164 points. 

Faiblement représentée, notre M. L. Schatz se classa Sème 
Section ne disputa le titre qu'aux avec 163 points. 
épreuves de tir couché avec de M. G. Landolt se classe 11ème 
très faibles chances vu l'éblouis- -avec 159 points. 
sante forme de ses concurrents, 	M. Roger Eiche s'est classé 
aussi bien que leur assiduité et 13ème avec 156 points. 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
Samedi 2 juin 1956 à 14 h. 

TIR DE CLOTURE ESTIVALE 

Tir en campagne 

Eglise Evangélique du Caire 
L'ASSEMBLEE GENERALE qui a dû être renvoyée 

faute de quorum aura lieu, quel que soit le nombre des 
présences le M'ANCRE 3 JUIN 1956 à l'issue du culte à 
11 heures. 

Vu l'importance de la question à discuter, le Conseil 
espère qu'un grand nombre de paroissiens y prendront 
part. 	

Le Conseil de l'Eglise. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

BOCCE 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 

Championnats d'Egypte de Ti 
au Fusil Militaire 

MENU 

Goujon d'Ombrine au Citron 

Jarret de Veau Fermière 

Risotto à la Milanaise 

Salade Saison 

Bomlk Frou-Frou 

Les réservations sont 

acceptées jusqu'à la veille 

seulement. 

Tél. : 896785 

r.r t e 

Inwimerie, OROCArc /A t L 22626 
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SUR LE MUR SE VOIENT ENCORE LES TRACES 
DES ARQUEBUSADES DES LANSQUENEiS 
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Prochains départs d'Alexandrie pour: 
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AVIS INTERESSANT 

Ces spécialités viennent d'arriver: 

Potages et Bouillons KNORR 

Confitures et Conserves div. LENZBOURO 

Fromage Crème de Gruyère «TIGRE» 

...mais en quantités limitées 

Mesdames... ne tardez pas 
pour vous approvisionner 

LIND  I  &  Co. 
Agents Généraux pour r Egypte 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

ALEXANDBLE  • 

LE CAIRE 	. 

SUEZ 	 
PORT -SAID 	 

-- ET AUX 

Administration  :  1, Rue: Moutouche Pacha, 
T4141phone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Tidéphorre 20824. 

. 26, Sh. Chérif (Immeuble 	 — 
Téléphone 46322. 
"Ehedivial Mail Line", — Téléphone 3881. 

. 'The Enelish Coaling Ce. Ltd." — Tél. 3333 
PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES  	

(R. C. A. 16708). 

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE k'N 1839 

CAPITAL AU'T'ORISE 	 _ 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT 	 _1.._ ir 600.060 
FONDS DE  '  fs  VE 	 400.000 

DIRECTION lliNTRA.LE EN EGYPTF.: 
ALEXANDRIE — 7, Rue Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
106, Rue Mohamed Bey Farid. — R.C. 759M 

AGMCES EN EGYPTE : 
BENI-SOUEF. DAMANHOUR, FAYOUM. 

MANSOURAH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 

lansquenets et espagnols qui 
s'avançaient, avide de rapine, 
vers la basilique et le palais pa-
pal, et ce fut grâce à eux que 
Clément VII réussit à ne pas 
tomber entre leurs mains. 

Depuis quatre siècles tout est 
changé dans les parages, mais 
presque tout le c chemin » est 
resté intact, c'est-à-dire' le cor-
ridor aérien qui réunissait le 
palais du Pape au Castel 
Sant'Angelo, et cela permet en- 

Trentième Année Ne. 22 

Pie X voulait les dissoudre 

tri n'existe pas de document 
papal relatif à la Garde suisse, 
qui ne mette en relief. .sa fidé-
lité. Si ce témoignage est méri-
té, il n'en est pas moins vrai 
qu'elle créa tout de même quel-
ques troubles, comme par exem-
ple, au lendemain des conclaves 
de Léon XII et de Pie X, quand 
les miliciens ne reçurent point 
la gratification extraordinaire 
qu'ils avaient l'habitude de per-
cevoir à l'issue des précédents 
conclaves. Le Pape Sarto en fut 
si courroucé qu'il voulut dis-
soudre la Garde. Mais on le per-
suada de la réformer plutôt et 
pour cela il mit à sa tête un 
colonel en retraite de l'armée 
suisse, L. Répond, qui commen-
ça par renvoyer de la Garde 
tous ceux qui n'étalent pas effec-
tivement suisses, et 11 étalent 
nombreux. 

L'inflexible Répond 

Militaire jusqu'au bout dee 
ongles et homme inflexible, Rée 
pond se trouva souvent en con-
nit avec l'indulgence des milieux 
ecclésiastiques. II réorganisa la 

II est presque certain que 
la Garde Suisse du Pape, qui a 
célébré le 6 mai ses 450 ans 
d'existence, est le corps mili-
re le plus ancien qui soit Elle 
a choisi comme date officielle 
de sa création le 21 janvier 1506, 
quand le premier bataillon, sous 
les ordres du capitaine Gaspard 
Von Silinen, entra à Rome par 
la porte du Peuple et se ren-
dit directement à la Place St. 
Pierre, pour être passé en re-
vue par le Pape Jules II. Le 
chroniqueur Burckhardt dit 
dans ses célèbres Mémoires que 
le vieux Pape avant de donner 
sa bénédiction aux nouveaux 
arrivés, examina longuement ces 
soldats alignés sur la Place. 
Le Pape Della Rovere s'entendait 
mieux  en soldats qu'en prélats; 
de plus, il avait été évêque de 
Genève, et il avait eu l'occasion 
de bien connaître les Suisses, la 
fidélité et la valeur des milices 
que ces montagnards aux res-
sources limitées envoyaient, en 
ce temps-là, à tous les souver-
reins qui le leur demandaient. 
C'est pourquoi c'est à eux qu'il 
avait confié sa garde personnel. 
le; c'est aussi pourquoi, plus 
tard, il fit de tout pour avoir 
l'aide de la Confédération Hel-
vétique, quand il sembla que 
Louis XII, risquait de devenir le 
martre de toute l'Italie. « Ces 
Français — disait Jules U à 
l'Ambassadeur vénitien — veu-
lent faire de moi le chapelain 
de leur monarque, mais moi 
j'entends rester Pape malgré 
eux et le leur démontrer méme 
par la force }. 

Quatre épées symboliques 

Ce pape ligurien, qui en vou-
lait aussi aux  Français parce 
qu'ils occupaient Gênes, tint pa-
role. Et ib. Suisse eut alors, en 
la personne de l'évêque Schin-
ner, le seul cardinal de son his-
toire, et les Confédérés le titre 
de « Defensores libertatis eccle-
sise ». Et c'est pour cela, que 
même aujourd'hui durant les 
grandes processions, quatre 
sergents de la Garde Suisse por-
tent, aux quatre coins de la chai-
se du Pape quatre lourdes é-
pées aux lames festonnées; elles 
rappellent le souvenir des qua-
tre Cantons d'Uri, Schwyz, Un-
terwald et Lucerne, qui méritè-
rent le titre de défenseurs de 
l'Eglise durant le pontificat de 
Jules 

Le terrible 6 mai 

Pour l'histoire de la Garde 
Suisse, il est pourtant, bien plus 
important d'expliquer pourquoi 
les nouveaux  miliciens prêtent 
serment le 6 mai et pourquoi 
c'est à cette date qu'a été célé-
bré cette année le quatre cent 
cinquantième anniversaire de ce 
corps d'armée •  Le 6 mai est une 
des dates les plus douloureuses 
de l'histoire de Rome, parce 
qu'elle est celle du sac de la 
ville par les luthériens de 
Fürstenberg et les espagnols du 
Connétable de Bourbon en 1526, 
mais c'est en même temps la da-
te la plus glorieuse pour la Gar-
de Suisse parce qu'elle put don-
ner, en cette occasion, la preuve 
la plus tangible de sa valeur et 
de sa fidélité, et qu'elle permit, 
en se sacrifiant, à Cernent VII 
de se réfugier au Castel 
Sant'Angelo. 

Ils moururent toua 
en combattant 

La brume, rare à Rome, mê-
me en hiver, couvrit pourtant la 
ville, ce 8 mai là, sur la rive 
droite du Tibre, et permit aux 
assaillants, déjà repoussés deur 
fois, de réussir la troisième ten-
tative, et d'escalader les murs 
du côté de Saint Esprit. La Gar-
de de corps entra dans la mêlée 
quand, dans les rues, se livrè-
rent, avec la force du désespoir, 
les derniers sursauts de la résis-
tance. La lutte se déroula spé-
cialement au flanc gauche de la 
Basilique, où se trouvait alors 
l'obélisque, devant le temple et 
dans la cour. Tous les Suisses 
moururent en combattant, du 
Comamndant Gaspard Roust au 
dernier garde (ne furent sauvés 
que la patrouille qui à ce mo-
ment était de garde auprès du 
Pape) mais ils tuèrent huit cents 

bles pour l'ensemble du territoi-
re cantonal ou pour des commu-
nes déterminées : a) Supprimer 
le contrôle des loyers; b) Exclu-
re du contrôle certaines catégo-
ries de choses. 

Art. 6. _ Les décisions des 
services cantonaux chargés du 
contrôle des loyers peuvent fere 
déférées en la forme écrite, par 
les bciilleurs et les preneurs 
intéressés dans les trente jours, 
dès leur notification au service 
fédéral du contrôle des prix. 
Les décisions du service fédéral 
du contrôle des prix peuvent é 
tre déférées dans les trente jours 
à la cominision fédérale de re- 
cours en matière de loyers. La 
décision de la commis-ion est 
définitive. 

Art. 7. — Le Conseil fédéral 
édictera des dispositions sur la 
limitation du droit de résiliation. 
Les gouvernements cantonaux 
pourront les déclarer applicables 
a tout le terrtoire cantonal ou 
à des communes déterminées. 

Aie. 8. — Les cantons peu-
vent laisser aux parties la liber-
té fle fixer conventionnellement 
le fermage de petits parcelles, 
à 24, ares au maximum. 

Art. 9. 	Les fermages sont 
soumis au régime de rautori-
Saion : a), lorsque les prix va 
lables au 31 décembre 1956 doi-
vent titre augmentés; b) Lorsque 
les biens-fonds sont affermés 
pour la première fois après le 31 
décembre 1956. 

Le message déclare notam 
ment: Comme on devait s'y at-
tendre la question du contrôle 
des loyers a suscité de folles di-
vergences de vues. Ces divergea. 
ces ont porté déjà sur la question 
de Savoir si le contrôle devait ê 
tre réglé en prévision d'un réta-
blissrmenn complet de la liberté 

ekeeed du logs ► eet Wire' à 

nombreus::..s fois. Même les Can-
tons qui fournissent les miliciens 
sont en général les qu'âtre tra-
ditionnels précités, et les re-
crues continuent à affluer bien 
que la solde soit p'eôt modeste. 
Ils s'y rendent parce que Rome 
les attire, parce que dans plus 
d'un cas ils étudient la peinture 
durant leurs heures de liberté, 
parce qu'avoir fait partie de la 
Garde est bien vu en Suisse, 
mais surtout par attachement à 
l'Eglise et à des traditions loca-
les bien ancrées, comme le prou-
vo le fait que chaque année - de 
nombreux groupes entrepren-
nent le voyage pour aller as-
sister à la cérémonie du ser-
ment, le 6 mai. 

te  jure d'observer  .  » 

€0.  jour-là le lourd drapeau 
carré au x  couleurs helvétiques 
et de Jules II, suivi des 
traditionnels porteurs d'épée, 
encadré des officiers vêtus de 
velours rouge avec la cotte de 
mailles dépassant la cuirasse 
damasquinée, suivi des gardes 
porteurs de hallebardes, défile 
aux roulements du tambour 
dans la cour brarnantesque du 
Belvédère qui semble créée pour 
une cérémonie de ce genre. Le 
chapelain ou un

- prélat suisse 
s'adresse en allemand aux mi-
liciens, et lit en français la for-
mule du serment. Chaque fois 
qu'un milicien sort des rangs 
les tambours résonnent : l'appe-
lé s'avance jusque Près du dra-
peau dont un sergent maintient 
la hampe horizontale, il écarte 
les jambes, lève sur le drapeau 
du Pape della Rovere la main 
droite, les deux petits doigts re-
pliés pour signifier qu'il jure au 
nom de la Trinité, et dit : « Je 
jure d'observer loyalement et a-
vec bonne. foi tout ce qui a été 
présentément lu :  que Dieu et ses 
Saints m'assistent ». 

Silvio Negro. 
(traduit de l'Italien) 

fin 1960 au plus 	tard., ou s'il 
ne devait être assoupli que d'u-
ne manière laissant la possibili_ 
té d'une nouvelle prolongation 
après 1960. Ce dernier  point de 
vue ,a, été.  défendu par cinq can-
tons : Lucerne, Fribourg, Bâle- 
Ville, Tessin .  e Neuchâtel, ainsi 
que par tous les syndicats l'U  • 
nion suisse pour l'amélioi!ation 
du logement et l'Union suisse 
des locataires. 

• Il 'Serait faux toutefois 	de 
croire que ces deux groupes de 
cantons en d'associations s'af-
frontent aussi sur tous les autres 
problèmes  posés par le contrôle 
des•loyers.•als se rencontrent au 
contraire sur bien des poiles. 
Cela en particulier ,ancint à la 
délégation aux gouvernements 
cantonaux  •  de la compétence 

mandent: de 
einaux groupements qui recoin- 
(t'assouplir le contrôle. Les prin -  

maintenir le contrô-
le, au besoin, même après 1960, 
voudraient que le pouvoir d'as 
coup.  lir -le contrôle soit réservé 
à la Confedération. ?'3 .• 
partisans d'un nsn,uplissem,ent 
progressif les onnnons sont airs, 

 partagées. re système oc ...utc-
risation, -gén;n 2 de habvn- - 
les loyers me rencontre que 
l'opposition d'une minorité 
de cantons et d'associations. 
D'une manière générale, le 
contrôle des prix des marchan-
dises protégées n'est pas contes-
té. 

Le problème fondamental du 
contrnle .des. loyers réside tour 
jours dans l'écart par trop grand 
en:re. les loyers des apparte. 
ments anciens et ceux des loge-
ments neufs. Si la construction 

Le conseil fédéral a publié 
son message à l'Assemblée fé-
dérale à l'appui d'un projet 
d'arrêté insérant dans la 
constitution un article 22 bis 
sur la protection des civils. 

Le projet du 
constitutionnel a la teneur 
suivante: 

«La  .  législation sur la pro 
tectiou des civils est du do-
niaine de .1a Confédération. 
Cette protection embrasse les 
mesures civiles à prendre pour 
protéger et.-secourir la popta-
Ottani et protéger ses biens, 
sous la forme de dispositions 
propres à prévenir ou à att&- 
Inter les conséquences de faits 
de guerre. Les organismes de 
la protection des civils peuven 
aussi être appelés à partici-
per aux premiers secours en 
cas •de .catastrophes. La Con 
fédération prend ces mesures 
après' avoir entendu les eau
tons, qui sont chargés de le 
exécuter sous -  sa -  haute sur 
veillante• La loi fixe les sub 
sicles que la Confédération 
verse pour les frais crexécu 
lion• des mesures obligatoires , 

 Elle peut aussi prévoir des 
subsides pour les dépenses ré-
sultant do mesures volontai 
l'es. -  L'obligation du service de 
protection  •  ne peut être éta-
blie que sous forme d'une loi 
ou d'un arrêté pour lequel le 
vote du peuple peut être de-
mandé». 

On peut aussi admettre. que 

I.(.. racines 	(lit protection- 
nism e  américain se trouvent 
dans les régions industrielles 
du nord des Etats-Unis. Les 
Etats à prépondérance agri-
cole 'du sud se montrent beau-
coup plus libéraux en matière 
commerciale. Mais cette situa-
tion s'est quelque peu modi-
fiée ces dernières années. 

L'horlogerie suisse fait pa-
raître actuellement des an-
nonces couvrant tout une pa-
ge dans divers journaux des 
villes du sud et plus spécia-
lement dans les régions pro-
ductrices et exportatrices de 
coton On y voit trois balles de 
coton avec la iégende «Grown 
in U.S.A.» (produit aux Etats-
Unis). L'annonce- relève que 
ces balles sont envoyées en 
Suisse et met en évidence 
quelques chiffres éloquents 
relatifs aux relations com-
merciales entre les deux- pays.  
Les:tuteurs insistent sur Ic 
fait que la Suisse no saurait 
resV i• le meilleur .client pa-
yant comptant de l'Amérique 
t'Il Europe que si l'on ne res-
treint pas ses exportations à 
destination des Etats-Unis. Or 
la majoration des droits de 
douane et certaines mesures 
qui sont actuellement à l'exa-
men signifient que l'on s'ef-
force de réduire les exporta-
tions horlogères à destination 
de l'Amérique du "Nord. 

La Fédération Suisse des 
Associations de fabricants 
d'Horlcigerie (FH) a remis sa 
réponSe au sujet du procès 
anti-trust clans lequel le dé-
partement de la justice l'accu-
se, ainsi que certaines mai-. 
sons américaines, de restrein-
dre le commerce des machi-
nes horlogères spécifiquement 
suisses. 

de logements se poursuit au ryth 
me ac► uet, la penurie de loge-
ment aura bientôt disparu. Mais 
le problème des loyers ne serait 
pas résolu pour autant, étant 
donné que ce seraient surtout 
des logements chers qui seraient 
vacants, La presSion s'exercerait 
ainsi surtout sur les nouveaux 
appartements Drop chers. Pour 
les immeubles anciens, la ten-
dance à la hausse des loyers ne 
disparaîtrait pas en raison de 
l'écart par trop considérable des 
prix. Tout au plus serait-elle at-
ténuée temporairement. Dans 
toute branche de l'économie, le 
prix des 'marchandises est déter_ 
miné à la longue par les frais 
de production des nouvelles mar-
chandises. La construction de 
logements n'échappe pas à cette 
lei. Cela signifie que les loyers 
des logements nouveaux et 
dans une mesure correspondan-
te ceux des logements anciens fi-
nissent toujours pal- être déter-
minés par les nouveaux coûts de 
la construction. L'élimination 
graduelle des inconvénients si 
gnalés exige pour toutes ces rai-
sons un assouplissement du 
contrôle des loyers qui soit sa-
gement mesuré et cherche à évi-
ter toute perturbation `naajeure 
d'ordre économique et social. 
Cette simple perspective d'un as-
souplissement progressif enga 
gerait nombre de propriétaires 
à patienter, malgré un rende-
ment pour l'instant modeWe ou 
insuffisant et à renoncer à, ven-
dre leurs immeubles. Ainsi se-
raient évitées bien des mutations 
qui déterminent des hausses de 
prix et compliquent la solution 
du problème du lagon:en'. 

l'article 85 offre par lui-mê-
me une base constitutionnelle 
suffisante pour une loi sur la 
protection des civils. Comme 
des personnes dont l'avis a du 
poids ont exprimé des doutes 
à ce sujet, le conseil fédéral 
considère qu'il est indiqué 
d'asseoir sur une base consti-
tutionnelle spéciale les mesu-
res à prendre en vue de pro-
téger les civils contre les con- 

1. un des principaux 	jour- 
naux du Texas, le «Dallas 
Morning News», vient de pu-
blier un éditorial consacré à 
cette campagne publicitaire. 
Son auteur écrit notamment: 
«L'industrie horlogère suisse 
publie actuellement de  .  gran-
des annonces a. Dallas et dans 
d'autres grandes villes ainéri-
caineS. Elle déclare que son 
pays ne peut acheter des mar-
chandises américaines que 
s'il peut, lui aussi, vendre ses 
propres produits. Cela signi-
fie, dans le cas particulier, 
que les Suisses doivent pou-
voir nous vendre leurs mon-
tres pour être en mesure de 
nous acheter •du coton du Te-
xas. 

En tout état de cause, 
pareille tentative .arrive trop 
tard, du moins  "  en ce qui 
nous concerne .Nous sommes 
entièrement d'accord, en ef-
fet, avec les manufactures 
d'horlogerie suisses et nous 
n'avons cessé de défendre le 
même point, de vue. Depuis 
longtemps, le sud, en ..général, 
et le Texas, en particulier, 
sont les victimes du protee-
tionnisme douanier américain. 
Il y a trop longtemps que .les 
barrières artificielles qui s'op-
posent à un libre - échange des 
marchandises de pays à pays 
nuisent à nos récoltes.» 

Dans une interview avez le 
représentant de l'Agence té-
légraphique suisse à New-
York, l'avocat de .1a FH, Me. 
Robert Perret, déClare que la 
FH non seulement rejette ces 
accusations, mais explique 
dans sa réponse que celles•ci 
ne sont pas fondées et que le 
département de justice améri- 
cain s'est apparemment basé 
sur des informations fallacieu-
ses et sur des faits inexistants. 

Selon Me. Robert Perret, les 
autorités amériCaines n'a-
vaient sans doute pas compris 
que c'est la Confédération 
suisse elle-Même, -dans l'exer-
cice de la souveraineté, et non 
pas l'industrie privée suisse. 
qui interdit l'exportation de 
machines horlogères spécifi-
quement suisses à l'exception 
de celles qui sont mises au bé-
néfice d'une licence d'exporta-
tien par le directeur général 
des douanes. Ces mesures ont 
été adoptéeS par l'Assemblée 
fédérale et le -  Conseil fédéral 
pour conserver t l'industrie 
horlogère suisse quelques ty-
pes de machines horlogères, 
dont..la création est le résultat 
de longues et intensives re-
cherches en Suisse et qui sont 
considérées comme une par-
tie du patrimoine national. 

Dens sa plainte, le départe-
ment de justice américain a 
soutenu que la FH avait par-
ticipé à la *constitution de Ma-
cher S.A. afin d'empêcher la 
vente ou la location ,de ma-
chines horlogères à des fabri-
cants d'horlogerie aux Etats. 
Unis. En revanche, la FH ex-
plique dans sa réponse que 
Machor S.A. -au contraire a été 
organisée pour un but précis: 
rendre possible la location de 
ces -machines hors de Suisse, 
et entre 'autres aux Etats-U-
nis, car ces baux auraient 
sans cela été interdits par la 
loi suisse. Toujours selon la 
réponse de la FH, Machor S.A. 
n'a jamais rien eu à voir avec 
les ventes de machines. Fina-
lement, la FH nie également 
avoir jamais contrôlé l'emploi 
de ces machines horlogères 
spécifiquement suisses aux E-
tats-Unis ou de s'être char-
gée de la surveillance, comme 
le soutient le département de 
justice. -  En réalité, la FH ne 
s'en est jamais occupé. 

guerre (ai-t. 31, Mue al. let-
tre e). 

Ce mode de procéder rédui-
rait -à néant l'argument des 
adversaires d'une loi sur la 
protection des civils, qui pré-
tendent, en dépit du fait eue 
la loi serait soumise. au  refe-
needum facultatif, que les au-
torités fédérales appréhendent 
un scrutin populaire et vou-
draient Par conséquence évi- 

core de voir, .à l'extérieur du 
mur qui regarde. vers le Glani-
colo, les traces laissées par les 
arquebusades •  Paola .Glovio qui 
était avec le .Pape quand -celui-
cl traversa le .« corridor » jeta 
sur Clément VII, pour le cacher, 
son- manteau Peurpre de Monsei-
gneur,. quand. il fallut parcourir 
la dernière étape constitee par 
un pont de.bois découvert. Toute 
la vue qu'on embrassait du châ-
teau était couverte de morts, 
et au milieu  d'eux, se déta-
chaient, ,sur•la Place_Saint.Pler-
re, les uniformes bariolés des 
Suisses, a écrit un  -  contempo-
rain qui s'était réfugié" daile .1a 
forteresse. 

Toujours les mômes couleurs 

Les couleurs, d'alors sont les 
mêmes aujourd'hui : le rouge du 
drapeau helVétique, le bleu et le 
jaune qui étaient les couleurri 
papales au temps où naquit la 
Garde. Mais si les couleurs ne 
furent lainais changées, l'on ne 
peut en dire autant de l'unifor-
me. Vers la fin du dix-Septième 
siècle, par exemple, les Suisses 
portaient une espèce de casque 
de pompier tout à fait ridicu-
le, Le retour à la tradition an-
cienne, ou plutôt •  à cet uniforme 
du 16ème siècle un peu stylisé 
qui est une des attractions qu'of-
fre la ,Garde Suisse au x  touris-
tes, est un fait relativement ré-
cent, et le mérite en revient, in-
directement, aux miliciens eux-
mêmes. 

j'yu filOCHE-ORMIT, 

Nos montres et les Etats-Unis 

Une voix hostile au 
protectionnisme américain 

Garde de façon parfaite, et con-
quis par le problème de l'uni-
forme, il le transforma s'inspi-
rant de quelques reliques qui fi-
valent été conservées en Suisse, 
surtout dans les familles des an-
ciens commandants et sur divers 
témoignages graphiques, y com-
pris les fresques de Raphael. Ce 
fut lui qui remit en honneur le 
morion et rée /Ait la hallebarde 
pour le service de garde diurne, 
pour la garde nocturne les suis- 

Gardes suisses dans le lamez, x « Miracle de Bolsena » de Ra-
phaèl, 

ses étant, toutefois, armés d'un 
fusil. 

Répond fut l'unique romand 
commandant de la garde, tous 
les autres étant de souche alé-
manique. Le nom de certaines 
grandes familles figure dans la 
liste des commandants parfois 
même deux fois, et celui des 
Phyffer d'Altishofen de Lucerne, 
famille de l'actuel commandant 
de la Garde le Baron Henri, de 

Le message du Conseil fédé  • 
rai concernant l'application d'un 
contrôle réduit des prix jus-
qu'à fin 1960, qui a•été approuvé 
en votation populaire le 4 
mars 1956, a été publié. Les 
principales dispositions que coin-
poee le projet d'arrêté fédéral 
y relatif sont : 

Art. 3. — L'autorité ne fixe 
les loyers maximums par voie 
d'autorisation individuelle : 
a) Que si le proprieaire aug-
mente ses prestations, notant-
ment en procédant à des travaux 
qni accroissent la valeur de tint 
meuble, en accarclant des avan-
tages accessoires au locataire, 
en grandissant la surface des 
locaux loués ; b) Que si la chose 
immobilière eut louée pour la 
première fois; c) Que si, dans 
un cas particulier.  le loyer licite 
au 31 Décembre 1956 est, par 
suite de circonstances spéciales, 
sensiblement inférieur aux lo 
vers usuels pratiqués dans le 
quartier pour des immeubles 
de valeur semblable cons-
truits à la même époque. 

Art. 4, 	Le rétablissemene 
de la liberté du marché du loge-
ment est le but à viser. Pour 
atteindre ce but, le Conseil fé-
déral peut, en itentrnt  •  compte 
de l'évolution du coût de la vie 
et des revenus, recourir aux me-
sures suivantes : a) Autoriser 
d'une- manière générale des haus 
ses de loyers ; b) Exclure du 
contrôle certaines catégo-ries de 
choses. 

Art. 5. — Les gouvernerneWs 
cantonaux peuvent, en tenant 
cOmpte de l'évolution du coût de 
la vie et  •  des revenus, prendre 
les mesures suittattes va.la-  • 
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POUF, vos voyages en ALLEMAGNE, 
en ANGLETERRE, en AUTRICHE, en 
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en GRECE, en HOLLANDE, en ITALIE, 
ou LIBAN, en NORVEGE, en SUEDE, 
en SUISSE, en SYRIE, en TURQUIE, etc. 
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